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MAURICE DE WALEFFE 
Est-il Belge, est-il Français) çais, ile ce Latin, qui est dans tous les cas un excel­
français de nationalité, Belge d'origine, pour une lent écrivain el un journaliste qui faü honneur à notrl 

lnfinité de co11frères des deux mondes, il est Latin, il profession. 
est même q11elques chose comme le Latin i11tégral, le 1 ? ? 
Superlatin, étant l'âme el l'inventeur de cette Asso- L'histoire de Maurice de Waleffe est une belle his· 
clalion de la Presse latine où, à côté d'Italiens, taire franco-belge. Dans les dernières années dt 
t Espagnols e.t de Français, on rencontre des Rou- l'autre siècle - mon Dieu/ comme le temps passe/. 
,aains, des Portugais et surtout des Brésiliens, des - trois jeunes gens qu'animaient les plus aobles 
'Argentins, des Uruguayens, des Chiliens, des ambitions littéraires, et qui jugeaient que Bruxelles 
'Colombiens, des Vénézuéliens, des Mexicains, des était un trop petit théO.tre, partirent un beau matin 
Péruviens, des Costariciens, et qui, en rattachant pour Paris, avec l'intention bien arrêtée de conqukir 

r un lien spirituel ces peuples tout neufs et un peu la grand' ville. C'étaient Frans Wiener, Maurice 
res de leur ;eunesse, à la vieille Europe latine, con- Cartuyvels et Robert Sand. Frans Wiener, devenu 
'ue une force morale qui fait un utile contrepoids Francis de Croisse/ es/ arrivé, par son entregent, son 

411X Anglo-Saxons des deux mondes. heureuse audace et son talent, à forcer toutes les 
La Belgique le revendique, comme elle revendique portes, même celles de l'armorial. Robert Sand,1 

wlontiers tous ceux de ses en/anis qui ont acquis après quelques années de journalisme parisien, 
(lltlque gloire, même quand, tel ;adis Henry de rentra au pays pour devenir secrétaire de toutes 
Groux, il.s secouent la poussière de leurs souliers sorte~ de choses, et notamment de l' Association des 
par-dessus la frontière, et donnent leur démission de Ecrivains belges, du Cercle arlistique, puis qe la 
dloyens. Nous le revendiquerons donc aussi. Aussi Ligue de l'Inlérêlpublic.Mauriceéartuyvelsdevint ..• 
bien, Maurice de Walef/e, naturalisé Français dès les Maurice de Walef/e. 
débuts de sa carrière littéraire, n'est pas de ces A la vérité, tout en se faisant Parisien ei citoyert 
a -Belges qui renient le pays natal et regardent de français, Maurice de Walef/e demeura longtemps 
travers ceux qui se permettent de rappeler qu'ils ne journaliste bruxellois, et il l'est encore, puisqu'il col­
sant pas nés à Paname ou dans les environs. Né Car- labore de la façon la plus active à la Dernière Heure. 
tuyvels, comme son oncle, qui fut recteur magnifique Ses débuts j.u.rent éclatants. On se sou.vient encore 
de l'Université de Louvain. il est de Wa/efle comme du voyage auquel le colonel Thys convia la Presse 
Hubert Krains, mais il ne l'est pas seulement de nais- pour l'inauguration du chemin ile fer da Congo. Ces 
sance, il l'est aussi de choix et, à ce tifre, il mérite· grands voyages collectifs sont, pour les journalistes, 
rait doublement d'être fêlé comme l'auteur du Pain des espèces de concours. De l'aveu à peu près una­
noir, par son village natal, avec la fanfare et le dra- nime, Maurice de Walef/e, qui représentait la 
peau - et ce ;our-la, ladite fanfare pourrait jouer, Gazette eût obtenu le prix, si l'on avait décerné un 
outre la Marseillaise el la Brabançonne, les hymnes prix. Or, il était le plus ;eune de la troupe, mais pré­
Mlionaux de toutes les Républiques de l'Amérique cisément parce qu'il étai/ le plus jeune, il apportait 
du Sud, où de Walef/e a rendu célèbre le nom de cet dans le grand reportage des goûts, des curiosités, des 
aimable patelin hesbignon qu'il a fait sien. En atten- méthodes nouvelles, un souci liUéraire qui n'était pas 
dant cette belle fêle, nous chanterons pour notre encore de mode dans le journalisme belge. La viB 
compte le los de ce Wallon, de ce Belge, de ce Fran- à bord. les escales, le contact avec la mystérieuse 
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ue, tout lui fut prltexte à aes 'descn'ptions 
loréts et d'un lyrisme parnassien qui nous parai· 
· peul-être un peu démo.:ié au1ourd'hui, mais qui 
, alors, ce qu'il)' a1·ait de plus noui·eau. Les lec­
s de la Gazette, qui 11 'étaient pas habitués à tant 

style, furent un peu étonnés, mais somme toute 
• , el le journalisme bruxellois fil fête ci ce jeune 
rère qui osait écrire dans les journaux comme 

'JcriC dans les lines. 
ais ce voyage au Congo et d'autres collaborations 
el/oises à /'Indépendance, d l'Etoile, n'étaient, 
Maurice de Waleffe. que des épisodes. II avait 

pied ù Paris, et il comptai.• bien y rester, et le 
alisme bruxellois en fut réduit à verser un 
: encore u11 qui 11ous quille! 

la i•érité, œ qui attirait M.1Urice de Waleffe à 
, c'était moins le 1oumalisme que la littérature. 
n wyage au Congo, il a1•ùil rapporté un roman, 

pa$ u11 roman nègre, le nègre n ·était pas enwre 
mode, non pas un roman colonial. les coloniaux 
s qu'il avait 1·us manquaient de ce style " estl1t!· 
"qui était alors e11 11ogue, mais un roman trans­

lique et passio11né, cc roman de la grande 1'ie et 
grandes affaires qui a pour décor un paquebot. 
alace, 11r1 grand bar, une banque, et qu'on a si 
nt refait depuis. Ce furent ensuite, en collabo· 

n a1•ec /tf• le Comte de Nouy - l'auteur 
1tit amoureuse - des romans d'une psycho· 
mondaine u11 peu subtile, un peu précieuse; 
le roman archéologique que tout écri~·ain de 
génération, berde dans l'admiration de Flau­
se croyait en de1'0zr d'écrire. au moins une foi$ 
sa t·ie, Le Peplos vert. Tout cela constituei u11 
e littéraire sérit'ux. Bnllant début, brillantes 
esses~ Mieux encore. L'ne personnalité ~·y 

il, peut-ètre pas très originale - car dans ses 
es roma11esq11es, de Waltfte s11i1•ait le sillage 
faiseurs de modes plut6t qu'il n'en créait -
intéressante et séduisaute à plus d'un titre. Le 
alcfte qui y apparaissait n'était plus du tout Je 

'f/lffe: il était P11ri>ien. ultra Parisien, Européen. 
Européen, mondial, 11/tra mmzdial. C'est ainsi 
tst de1•en11 Américain, Américain du SuJ, et 
a oublié ou m!gligé la lûlérature romane>que, 
'on regrette. 

? ?? 
~te curiosité de ronwicier et de journaliste pour 
llDnJe inlern.itional des grandes affaire;, cette 

ure transocéanit'11nc entraina donc Maurice de 
lle(fe vus l' Amérzque latine, pays littérairement 

peu co1mu encart'. et en ce temps-là tout il fait 
loré. li partit un beau matin pour ce nom•eau 

llde. le parcourut de bout e11 bout. 11it le.~ i·illes 
Ides neu1•es de I' Argt'ntine et du Brésil, les l'ieilles 
és l'Oluptueuses encore toute teintées de l'espagno­
~ de l'Amfrique centrale, et en rapporta un lil'fe 
kcelltnl, rltin d'i.1perçus inger.ieux, d'i.:iées neUt•es 
J de 1olies 1isions colorées: 11 en rapporta aussi 

;fune œu1•re c! tU:Complir. A c;e Parisien 

d'adoption. épris de paris:'anisme comme un proi·in· 
cial, il avait toujour~ manqu~. pour être un Parisim 
ticcomp/1, ce scerticisme léger, celle /a(on de prendre 
la i•ie comme une plaisantuie qai fait le grand 
charme de l'esprit de Paris, mais qui est, somme 
tor:te, asse: stérile. Peut-être malgré lui, et certaine· 
ment sans qu'il s'en ren.:ie bien compte, appartient-il 
à celle ract' d'accomplisseurs dont, ù ses débuts. il 
a1•ait 1•u au Congo l'œuvre naissa11te. Français 
d'adhésion et d'1111 patriotisme .:Je m}op/lyte, il entre-
1•il le grand r6/e que la France ma11i/esteme11t désinfé· 
ressée pourrait ;ouer dans ce ;eune continent, plein 
de 1•ie, mais qui, 11ouvea1i-i·enu dans la civilisation •. 
cherche un guide et ne 1•eut pas de la tutelle ang/o. 
saxonne: et, depuis lors. il s"y donna de tout cœur. 

Mais il faut sa1•oir sérier le~ qut•stions. Il ai•ait 
fon.:ié un 1ournal, Pans-Midi, 11 qaz il /Jllùil d'abord 
as urcr urre place ;ur le marché parisien; d'autre 
part, en Europe, le ciel s'assombnssuit - on était 
en 191:! - la menace allemande pescJil lourdement 
sur les con1ciences. Jllaurice Je Walijfe courut au 
plus press~. Er ce fut la 1•iolente campagne palrio· 
tique et antiallema11de de Paris-Midi, campagne qui 
1•alut à de Walefte d'être traité par les pacifistes 
comme un simple Poincaré - lui aussi il fui accusé 
d'a1•oir 1•011lu la guerre et pour s'être 111011trt! trop 
ardemmi·nt Français il fut traité de Belge par les 
internationalistes. 

l'uis ce fut la guerre. la mob1l1'<:zt1on dans l~s 

l'ieilles t>:a:sses. ensuüe dans /'auxiltaire; les tâches 
ingrates que se donnèrent, dans l'enthousiùsme de:s 
débuts. les gens de lettres insuffisamment ingambes 
pour aller ci la tra11chée. le rè/uur au 1ournalisme 
par le reportage de guerre. les dures a11nées d"espolr 
et de dhespo1r. puis la campagne libéralrice, le 
retour en Belgique, retour triomphal à la suite de 
l'armét• Degoutte. l'entrée d Gand, où 1'011 vit de 
Walcffc, /uché sur un balcon el haranga11t la foule 
pour aprorter ci so11 ancienne patrie le salut i•ain· 
queur Je sa 11ou1•elle patrie et enfin la paix .. La 
paix a1·.·c tou!eo s<s dècepliuns, lù paix a11glo­
saxonne. 

Et alors l'idée de Maurice de Waleffe se troui·a 
tout d coup une idée urgente. On con,tala que les 
peuples de cÏl''1i>ation 11nglo-saxo11ne a1·aienl une 
conceptio11 Je lù poii!ique des <1f/cJires et de la vie 
qui, sans doute, en i•aut une autre.', müis qui 11e cun· 
1·ie11t guère aux peuples de cfrilisatwn latine et co.Jho­
lique et que, pourtant, ils telltent plus uu moins con­
sctemme11/ d'imposer aa monde. 

Devant les u Latins " ri1•aux et dispersés, partout 
se dres~ail ou le bloc germanique ou le bloc anglo­
sa~·u11. à qui la guerre al'ait donné l'or du mon.:Je. 
,\ 'aurio11<-11ous échappé d l'un qui: pour tomber 
sous l.i su1t't1on de l'autre' Et pourt.i11t, cl tout 
prendre. le monde latin, à condition J'y comprendre 
l'Amt!11que latine, n'é!.iit-il pas aussi nombreur et 
aussi nche que l'autre' ll'e su1firai1-1l pas de lui 
;fvnner conmer.u :te ses illtérlts communs tl per-
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manents pour consliluer une sorte àe fédération 'Spi· 
rilutlle qui Jeraû conJrepoids à l'auJre .l Maurice dt 
Wale/le u crut et. tUs lors, ù s'attacha prssque uni­
quemeru à cette œuiu. · 

Disposant Ile la tribu,1e mervellleusement sonore 
lfo Journal, dom il est un des principaux leaders, il 
fil une propagan:ie incessante et fonda cette Asse>­
claUon de la Presse latine que préside M. Henri de 
]oavenel, mais dont il est l'âme. Certes, il est facile 
d'esquisser un sourire quand on voit des descen­
dants d1 " gauchos 11, au sang fort mêlé, se réclamer 
tù César, de Cicéron, de Vtrgile et des légionnaires 
de Rome. flfais le scepticisme ici n'est pas de mise. 
CetJe ldÜ est féconde, puisque du pl1)S de Liége 
llllX rives de l'Amazone elle propage un même i.1éal, 
un iJéaJ un peu l'ague, mais qui assur11 la ptrennfll 
iù cette civilisation humaniste qui est la nôtre. Toute 
œuvr1 dt propagande est diiflcile et souvent ingrate. 
Cu • Latin. " des deux mondes ne sont pas com­
mc.1es d manier; ils sont tous plus ou moins hérissés 
'd'une susceptibiülé patriotique qui se porte bien. 
Qu'on ne s'avise pas d'insinuer qu'une des trois 
grandes langues latines, la française. par exemple, 
pourrait avoir la supr/matie sur les autres. Si cette 
iaprématie s'affirme dans les congr~s. c'est unique­
ment par la force des choses. parce que c'est l.i seule 
qu'd peu pr~s tous les " Latins " comprennent. Et 
que de conflits à apaiser! Que d'amour-propre d 
ménager! Que de sottises à éi'i:er ! De Waleue qui. 
dam ce rôle, s'est rbélé rort bon diplomate, y 
réussit d mer11eille mais non sans peine. Celle tdche 
tst absorbante et, de la part d'un homme de lt'ltres 
qui sans doute avait rè1•é de la 1·ie i•oluptuerzsc de 
l'auteur applauJi. elle comporte des sacrifices que 
ae compense pas la petüe 1oie de s'entendre appeler 
" l'ill~trissimo Signor ile Waleffe '" mais que 
r~compe.nse la conscience que l'on a d'accomplir 
une œu1•re utile dont les conséquences loin/aines 
nous dépassent. LES TROIS MOUSTIQUAIRE:.. 

Pour les bas de soie. 
Les bas de soie s'abiment rapiJe­
ment si pour leur laYage vous 
n'avez soin d·emp1oyer un sa,·on 
bien approprié. ConserHz leur 
fraicheur et leur brillant en les 
lavant au 

û*iil' 
' I Pour les fines lingeries. 

V 

AU BELGE MOYE 
Tu n'•s pu été pris nu nr:., Bel9' noire ami. 

lll(Jyen. Ce paiu gris, lu le voral! •en1r, lu le vressen 
L'amtt etait immmenl: le porte-plun.e ro1al étJit 
pendu wr le pallier latal. A ce mvmcnt préci$, lu 
uUas d'un pi<d lég~r •W• lè bon e11ùru1t; tu Il! ' 

d1J1-g~. souriant el triomphant et, mJintrnant, lu 
di~: « J'en ~i ! » 

Qu'e,l-ce q ... lu 3$? Tu as Je 13 larine blanche. 
bellt farinij Lbn•:he, Je qu?1 assurer ton r;v1taille 
pendant tout un temps. Celle larine est intenlite; 
enl.:ndu, c·f,t pour c la qu·e11e t'est l'rêtitu,e. ra 
tran<gre<x le rrgltmenl lu te dérobl'S à une mr>ure 
dJ • IÏ'l'értl de lou,, Qu'est-ce qu ra p.-!UI ben te • 
l'mlc:rH de toi;? Tu rcponds Il des mlerro~t1or.s: 
me faut dt la farine l.tlanch~ po~r !aire une pl'• de 
au.vent ou pour don!lèl' Ju gvCt à la oauce b!anch 
E!t-ce qu• tu ticu· laDI que ~a à la uuce blanche tl 
,ol-au-\ent? ~on p85: lu t ns surlout à te monlrtr p 
malin qr.:e lt rè~l~m nt ri • ' r5bf1er• et c·r·t â cela 
11oui le reconnat•>On•. 'ruLtntnt, 1l 5".·n.il tout de ~ 
r.,chcux que ton caractere pcnlll î1 1amai• tout ;oo r 
;ou;; le rouleau coruprc" ur ,J., r,;.lements aclucft. 
sou.< le piêtinem.:nt 1!.1 l'aJmini•lnt!ion. :ious le blilmo 
c'est C~rlam. Il faudrait dè~percr de <'t f.D!S si lOU 
monde lai<ai1 comme toi ou, plutOI, si tout e monde li 
m.!ait A fo fJi1 "· n·wie promrnarle en qu•lqu<'> r~:ii 
rle ta Belgique, nous a•on' rapporté rctte comiclion q 
... boi• de l'alcoul ch'"' tous l s manharids conune 111 
; ieux t :np<. C «t déplore! 'e: On peut dire que c'tEI 
plorable parce q e la mes re anh 1 oolique q11i a 
prio;e co:respomfait tout de m(me 6 l'mt!rll de quel 
un- cl qu·elle'ne nu•' 1 p;:s au1 aut • ùn p ul d•re 
c t d~plorable que toot 1 monde ne ~ meue P'' au P 
gris !p3nd j! C>t ll\cR que lt r 3.r\ gTI< fait fan-e à la 
Giquc ~-e i'conomi~ 1nappr 1 bl On peut dire a 
qu'il tst Mplo•3ble 11ue t nt de llel~ct aienl mis 1 
capt:aux A l'abri en te r •n• rl1>sint ~n h• ros ou en 
lar•. ou en le d~! osant dan• un. de ,.es bn11qu ; de 
nève ou J',\msterJam. D'a1lleurs, il5 n·ont pa1 eu bti 
d'ail r si loin. fi panllt q•1'1I ' .1 plus de ror!re•·for 
l\osendael que tian~ tous I« bâhmcur! de la Soclét~ 
nern!e. 

J::\ldemmeot ce n'est pu par ers pro« lés qu·un p 
ra.,ant prem·e de c0Ms1on tntre soi, d'adh~1on tut • 
sure> (lrÏ> ; pour loui, 1e rcl cra du marl'cage 3 
!me d Dl leqllel ;J p~tau .IJ 1 ~ )' r n, hir, il 
au<-t tres malbeUN.x 'l 'un p 1 a• 1 et. au~s1 c 
1'nstlque que la Be ~que, cfot1nl que c 1.qu~. 1 
soo.otl &t qu'on pllÏ.!4! lt confondre &let 0'1mpo11e 
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pays aoglai1 ou sason qui marche l la botte, obtempère 
au feld1'tbel •I 50 couche en paillauon devant le. agent.> 
de l'a.dm1oiatntion. Belge notre ami, tu ea grognon, pro­
lnlataire, héms6 de tous Les poil1. On avait admiré la 
doc11ité a1·ec laquelle tu faisai1 la déclaration de tes re­
nnus. Ah ! que tu étais donc consciencieux. On l"a ctu 
peodan1 les deux ou 1rois pr.imières années de la grande 
oppression fiscale et pui~ on s'est apHçu_ que. tes revenus, 
1101 fois dhlares, on n entendait plus 11ma1s parler de 
Cl que tu 1va1~ pu é<onomiser cell~ ann~e:IA· Pincé. ~i 
DOIU pou10M dire. à la scun:e, ilèhaud•. ~trillé, on ne l f 
rtpren11l plus. Et c'est ta. c'ul telle hernorragie qui a 
tldt peu à peu la Brlgique. lolaiJ ce f111 1uisi une leçon à 
11t1 m;illrrs unbécil~s qui, aloi~. el aujourd'hui, ont cru 
et croitnl quïl surfit de ta~er el de surlaxer pour remé· 
ditr au mal. Rn morne lernps, ces brnvea grns t'accusent 
ta!ooticrs de dt'l11i!.i•me et de 1ruh11on 11 tu ne viens pas 
te mr.111 e I~ cou dons leurs mains ofin qu'ils t'étranglent 

P.rement, t•I si tu ne leur tend> pos ton escarcelle pour 
'ils la vident. 
C'est qu'il faudrait de la mesure dans tout cela; on ra 
•talé: l'impOt exa-:éré tue l'impOt. Tu aurais peut-êtr.e 

e111 lait de ~rol~•ttr. de critr, dt rtprendrc la trad•· 
a dc-s o~u1. Lt! tx.urteois de~ grandes 1 illes hhtori· 

rdusaicn\ de payer l'llll.pOt au prince ,uand le prince 
it prodi111Je. quand le prince eotrttmall aux frais de 
lat quelques l>ell~s garces trop coOtcu1rs. Le prince 
ait meltrt! l•s poucts et nous admirons encore ces 
nds oteux qui lui tenaient tQle el lui refusaient les 
!1 de la rniuc. !h11s doute. eM-il mtCUl 1alu que tu 
•s 31011. Ce n'est pas la peur du prince qui t':. 1el~nu 
, •n lin J• compte. le; Delarroi1, Jupar, Poullet et 
rc• g3illards <ont certainement moins redoutables qlM! 
mA'lm d'outrefoi~. :ion, tu as eu peur d<s beau1 
. ~e ~·App!I lait à ton patrioti1me, du la de~cription 

• 11 ~I~ que bl~;ée. ?puisH! et tendant è se ~lever. El 

Ill as pai·ê qunnu lu ne pouvais po• faire autrement; mais 
pour le n»t•• tu a. garJé el nm à l'ubri pour jomah ce 
~e lu pouva;, saulér. Puissent l~s maitres uu jour te dé­
lllOlllrtr qup t<>11 int~rolt n't;t plus d'~tre fugitif. La dé­
llOllltrahon ne 1tr111 pu si J1!1i.ile 6 f11re et si notre 
Fmcqu1 r~allSf qutlqu~,-unes de c.s grondes économies 
-· pt0ul'1n1 un s~rieux chongeimnt 1111"1'\cnu dans 
rlljlrit de l'l::tat, c11mmc tu n'u pa• uflc b~te, Belge notre 
aau. Belge moicn. tu te solitlariseNt de nouvcou a1·ec ton 
pl!'I, aiênl'l 1'1l ren coOte cher. Ma11 11001 constatons que 
malgr~ tout el quoi qu'on dise, • trover> tout, lu gardes 
ton caracthc ; tu restes ce Dclge de cu1 udère insuppor­
b blt ••Mi q~ l'a qualifié le (jo,·he et c~lo est précieu~. 
Oliand on ut la IMitique esposé•• comme tlle l'tsl à d~s 
tD!ntJi~111 de 1oisms. 11 ne fout pas pcrJre, m~me sou• 
C4Vleur de p11ttohsme et au profit de maitre• l!ationaux, 
pttsagen matJ fort lk'll intelligents, ces qualité< ou et~ 
d&~u qui, ~ 1r11trs tant de s1klts d'1nu11on et d"op· 
"1S$ion. ont mo.inknu un pa~ i, une nation, une race. 

/'uurq~ot l'ai 1 

Les beaux impôts 

E:t 1lan ! et 1Jan ! à tour de bru, tous le$ matins, ces 
me!sieur1 not dictateuN décrètent des impôts. On lire 
au sort clans I• chapeau de 11. Ja•par, qui eol le plu; •Ut..• 
car, ~i 1ou1 l'ani remarqu~. la tête de \!. Jupar 1 les 
dimension! d"une admirable !oup1he. i\ous accordons, 
d'aillcur;, que c'~st une tr~s belli' t~te; tous les co1f­
fours sont de notre avis. Ce matm-là, ne sachant qael 
impOt déci éler - et il !allait bi•n qu'on en décrétât un, 
sous peine d'avoir l'impres.s1on qu'on n'avait rien fait -
on est tomM sur le5 automobilisl<'S ~trangets qui ont lu 
nalvc iuee de venir sïnstuller. pour l'élê, avec leurs 1·01 
tnres. en Belgique. Puisqu'ils sont là, qu'on les lienM, 
qu"on le• prc>sure. qu'on le, etploit~ ! 

Ctpendant, au rnEme moment, quelque coinmisoioo de 
tout i•me, rlunie entre O.tenclt> t·I la frontière française, 
dêdda11 qu'il était tout à fait d~~irable d'altirer I~ aulo­
mobili~lu français. Et. en elltt. celle c~h~ a comme hin­
terland Ioule la région ck Lille-Roubaix. région ricbt, 
~)'mpnlluque, d~pensiè1e, pl~ro'c I~. ~emhle-l-il, par J3 
Providence pour venir en richir ln côte belge. C'est bien 
ce qu.• sal'nÎI Léopold Ier qui, a l'in1c11 lion de ces clients. 
avni1 lait foire la route rn)Dle entre \!enin-let-Roullaix 
et I~ rMe. On s'évertuait. en C»S rlernier< t~mps. à fnci. 
lilo'r l'cntr~e de tes aulomobih~t~< en Brl2ique. Il y eo 
3 qui Sont 1•nu< dan; la rBl;hP. Il• \' <0nl. li. 0(1t fou~ 
des 1illas : ils nnt fait leu!'\ in•lall31ions pour l'é!~. On 
lt ur apprtnd maint~nant qu'ils de1Tont paver dix lrancs 
p:u- jour - une pa1llP pour un ,\nghis ou un Américain, 
une po•lh•' pour un Françai,. Et pui.;, cda l'OUS a un petit 
air de gud-apen$ qui n·~•t pas joli, joli. 

Mn .. , peu imporle ! Dllmorral~ ri xénophobe, mémP 
si les ~trnn gcrs sont d..-. Amis. ce minisl~re veut nous 
donn r tous les matins l'illusion qu'il a foit quelque 
chose. 

HL\'. P•nlÎ011na1 dt 1" ord<t Ecolt movenne de l'Etat 
et .\th 1 ro!al. Dirrtl. l o, · ut 

IR IS à raviver. - FO teintes à la mode 

C'eat t rès beau la confiance 

Cdr nou> l'Jvons, celle confiance H nous espérons bien 
qu'elle "'' scru pas lrv. péd)i MU' thons trompes, qu'est­
cc que nous luicn• 1 Un se le Jem~nde a\ec d~s.,poir. 
Oui ! qu'esl..:e qu'on pourrait bren fa1rt? Jurtr que, plu• 
1omo11, jamai$, on n'aura confiance. liais pourrait-on 
HHt dans ces conditron.1 A p3rl cela, 1o!ons les admi· 
rablo efltls d~ ~elle >ertu . .\uu1 l\"ons t'onfiance; c'e1t 
enlendu. La lil'rd est plus ùaut qu'cUe n'ttait le mois de"' 
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nier. Quanï aux impô!s. ils son! devenus tout simple­
ment fous; ils se bousculent les uo:; les au Ires; fü nous 
noient ; ils nous écr35{,nl. lious donnons de l'arg;rnt; si 
nous ne le donnons pas, d"aiUeurs, on nous le prend. Cet 
arg<?nt est 1·erse à !'Etal; ça ne nous change pas de l'an­
née dernière, saur que le !ardeau est plus loura. Avec 
cela. on nous raconte que le capital qui s'est garé il 
l"i:tranger, n revenir a Tiot parce qu'il a confiance. Mais 
en fait. on ne voit pas bien ce qu'il y a de nouveau, sau! 
le chiilre des impôts et le prix de la livre. li'imporle ! (3 
conliance est là. Puis~ent ces minislres s'en sen•ir et si 
le r.iswtat est heure•1x. nous nous dirons que cette con­
fiance, vertu â peu près spontanée sinon patriotique, 
e"est elle qui aura sa111·é le pays. 

Par curiosité. dé~tez au Courrier-Bourse~Tacunt. rue 
llorg\·aJ, 8, sa délicieuse Yunich-Alsaœ et sa Sill"er-Pilsen. 

La pierre philosophale 

est trou1·ée ! Gestetner, mode de 1·enle le moins onére1lt, 
transforme tout en or ! Les possibilites pratiques d'une or­
~~nisatioo de vente Gestelnérienne sont infinies . 

Plister, Brw:. 

Le Borah constrictor 

L'amour ne se commande pas. Le sénateur Borah aime 
lea Boches, irresponsables (qu'il dit) de la guerre, et. 
parmi les Européens-latins, il en veut particulièrement 
aux Français. C'est un !ail. 

Le sympathique legislateur proposera proch.ainer:nent 
au Sénat américain de remplacer, au port de New-\ ork, 
la !ameuse et giganlesque statue de la Liberté par une 
Germania plus colo!sale encore: Seulement. dans le po1_ng 
de la deesse, le flambeau serait remplacé par un glaive 
dont la poignée contiendrait un phare, ce qui serait une 
autre façon indiscutablement germanique d'éclairer le 
monde. 

Le jour de la réinauguration. on entourerait la statue 
d'un calicot portant en lettres immenses (rhe greatest in 
U.e U)OT/d) LA BORAH. 

Cette devise d'une latinité approximative et ironique, 
pourrait se traduite ainsi aux artisans de la paix : 

(Faites ce que vous 1·oudrei, vous me trouverez tou­
jours en travers de votre chemin.) 

DUPAll. Tallor , Ier ord.re 
27, r ue du FoSSé-aux-Loups 

M. E. Godderroy, détective 

Bureau.r..; 44
1 

rue Vanden Bogaerdc, 8rurtlles-Jlaritimt 
Téléphone 605.îS 

Musique de Chambres 

A la récente Assemblée Nationale de Versailles, cd 
exceUent M. de Sehes 3\ail bien pr<ru le chahut, mais 
point la musique. Or, les masses chorales rad1co-prolé­
tariennes ont donné avec un ensemble que maint orphéon 
de pronnce leur en1 [erail. Les huissiers ont dû courir 
dans les tra1•êes pour crier à l'oreille des dépull!s et sé-
11ateurs assourdis le te•le des articles mis aux 1oix. 

Vous ~avez qu·au thèJtlX', dans ks grands music-halls, 
on lait descendre du cintre des banderoles portant les 
paroles des refrains qu'il laut forcer le public à repren­
dre eo cbœur. tn \'olterra ou un Jacques Charles au­
~aient tout de suiU! conseillé au Prëaident de faire de~ 

cendre du plafond des calicots portant, pour éviter toute 
m~prise, le Iule d<s lois dont le '~te ~Unl annoncé. 

Quant au texte mème des chansons parlementaires, le 
calicot était inutile, chaque groupe ayant appris par 
cœur les paroles du morceau imposé. Les moscoutaires 
chanteront l'lntemationale; les radico-soc1alisles la Car­
magnole; les réactionnaires (parraitemeol !), la Jlarseil· 
!aise. Quant au groupe des deputès apnt encore une 
ooce de bon sens, il> ont J~cid• d"adopler le !a~ux re­
rrain : La soupe auz cliour, •e fait dan~ la marm;r.: .. . 

Ah ! la bonne soupe aux chou.x, choux-1ert .. choux­
blancs et même aussi choux-rouges, 1oilà justement, à 
condition qu'on ne l'a>saisonne pas de politique, ce qui 
pourrait rudement ravigoter la France ! 

LA PA~NE·St:R·.llER 
Hôtel Contwental Le meilleur 

On en parle enc.ore. 

Et voilà les assassins de Crai! en libertè. Il ne reste 
'raiment plus que Borms ... 

A propos de B<>nns, citons celle opinion : 
Les !rontiste:1, acti1·ist~s. s.éparatistes se battent entre 

eux comme des araign~es qu'on aurait enfermées J.ans 
une bouteille. La querelle s·~st encore enrenimée depuis 
le fiasco de la grande mani[•;tation organisé~ en faveur 
de Borms. Les chefs !ronhstes ne IJennent pa,; tant que 
cela à ce qu'on libère Oorms, qui les menacerait ddns 
leur situation. Ils se rendent compte aussi que Borms, le 
marlvr est la seule raison d"étre de leur politique et 
comme' te ciment de leur parti. Borms libre. Borms dé­
capite de son aun!ole, de sa couronne d'épines de roi non 
couronné des Flandres. n'est plus qu·un personnage,_de 
troisième plan, une espèce de m11nus habens dont l 10-
sigoifiance aura vite tait de con~ommer la déroute de aes 
partisans. . 

Il , a du rrai. ~fais l'idée seule de remellre en liberté 
le tra'1tre. de soustraire :\ son chàt1ment le misérabl_e qui, 
sous la boue de l'ennemi. a 1·endu son pavs. P't 1nsup­
portable aux honnêtes j!en•. Et dire que •i on l'a,·a1l Îl!­
sillé, simplement, voilà huit ans qu'on n'en parlerait 
plus 1 

Les montr~ et pendules « JC'ST 11 
donnent l'heure <1 Jl'ST » 

En vente chez Ier bons horlogers 

Marque Sandeman universellement connu 

La taxe stupide 

Ce n'est pas joli, joli, ce qu'on a !aiL ~l.le t3'c de di. 
!ran~s par jour imposée au.i. autvi:nob1h>l<s :trangers. er 
Belgique a été mise d'urgence en "gucur le I~ ao~t. \ou. 
vovez d'ici combi.!n d'inno.·enls automob1listes ont tl 
pris et seront pris encore les jours q•~i 1ier1nent .. l! 
ont franchi innocemment celte !ronhère .ius~ue la ho.pi 
taliére. On les a laissé entrer. A la sorlle. ils renconlr 
ronl l"escopelle du !iscal et devront rerser dan~ sa poch 
les francs qu'ils n'auront pas depensés en Belgique. Et< s 
vous sîlr que c'e~t tout à fait honnèle? Que_ ~1ahl• ! 0 
prérient les gens. !\ous parton• de lra~cs. ondemmrnt 
car il s"agot ici de Français. l ne note lait renwrqu•r qu 
cette taxe n'est que de soixante-dix c<uls pour un UollJ1 
dais, trente cents pour un Amüicain, un slulling ~our m 
Ao11lais. un mark quinte pour un Allemand .. C est en 
tendu; mais c'est dh [rancs pour un França1s et c.'e 
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tnltt Franr~ et Brlgique qu'il ! nait les relations auto-
mob11:\t•s les plu• rordiales. . 
Tou~ l'agglomérutiun du nord de. la Franc~ venait ave~ 

rnnfiance •l amical•m··nt en Belgique et c t>I elle '1,UI 
, ,.0 pt. L .. drssus, ,·ous pouvez l·tre tranquilles. L'admin1s­
trat1on fra11~.,;~. q111 perçoit Mjà une Laxe sur les étran­
F"<' qui \ont en Franre, ne tardera pa1 à la monter au 
'"'"'u ~1~ .. •I m~mr à le Mpa••er. \'ous \trrn ça dan1 
quelque t•mf"- Le llo·l~e qui "oudra aller NI p~omener en 
•oiture en France pniera qu1nre franc' par 1our. Nous 
"''" l'annonrons s•n~ risqu•r d'~tre mamais propbët". 
• F.h ! d1ro11t nos •ntnrité• : IA's Belgt! n"ont qu'à rester 
rhn eux! » Eh bien ! ils ne N'steronl pas chez eux, parce 
q11• la Fra11rc et •on immrn•e pays. et ses curiosifë.s et 
~·s ••les •impo••nt aux Bel~c' bien f'IU5 que la Belgique 
t • oïmpo ..... aux f, >nçais. . . . . 

Conclusion: Les automob1hstes fran~a1s viendront très 
pru en Bel~ique Pt I r~ Bel.~" ironl en France où ils •~r-
1. r ,0 1 li<>: 11toup d'ar~· nt. D'un autre eôlr, on nous dit: 
« \p CrO\'Pl·\'OUS pa' quP. notre Ja•par \•eul tout. simple­
mrnt emp~cher le .. n.et-vicnl quotidien frop cord ial de la 
Fnnce en l!rlqique rl de la B.!1r1que en France? Ces deux 
r•· < n"onl pas bc•·1in de fralerni .. r. » 

F.h bien ! lranch,.rnenl, non, nou' ne le cro1·nns pas ; 
mn1s nous ronslaton~ que Ir ,i::ouvernrmenl de 11. 1a8pnr 
io1I nartrm•nl comme s'i l voulail con•tnnre entre la 
France el la ll#.lgiq11e uoe muraille de Chine. 

f,t5 Etabli-.emenls de Mgm!afion « SANDEMAN », en 
B•lgique. ~nt frequentés par tout fin connai~eur en 
'l'ins de Porto. 

Apprenez les Langues Vivantes à l'Ecole Berlitz 
2.0, place Sa.int••C1o1dufe. 

Le 15 août 

Le 15 anilt esl tombé, rrtte ann~•. un dimanche: de 
là un vil t'moi dan5 !;; monde admini•!ratit. qui perd un 
y. ir de ron~~. Crl3 lait. d11 rt<I•'. corn(••ns•tinn avec le• 
1·,n• ·s où la fête de l'A,<omptinn armant un Hndred1 ou 
un mardi, on a accordé au personnel rie jrttr. un pont 
r~11ni•san1 par un jour de conqé •upplem'.'ntaire - le 
1 • 1Pdi ou Ir lundi - la f:k 1!-g: 1,. et le 1our du repos 
dorninical. 'Jais ri tir comprn<alion a\Cc des a~antages 
p .. ~•· n'i1pporte h '10S rond< de cuir nucune •all~facllon 
artuelle et rllc ne leur a P"' paru s11ffi•ante. liais. n~us 
ll'.lmmes en un t•mr~ de cnmprc«1on d" dépen,es ou 1 on 
d~1t augmenter le rmdemenl des fonct1onnair~~ pour. pou­
Toir rn 11imin11er le nomhn·. et ce nou.-rau rrinc1pe inter­
dit dP mult1J'licr les 1our< de repos. C'c<t prut-Nra p.1rce 
q e l'on n'a,31t. celle ann!"', qu·,Jn" 11 jour M cong~. que 
1 on a vu •ur le< ret.te• de• .\rdcnnrs 010111• d'autorno· 
bile• que Ir• année• précMrntrs. \!J i. c'•st •urto.ut. prn­
"'n•-nou<. à cau•e du prit 1nabord.1ble d" 1 e<senre, 
t'ajoutant aut tav5 rtnrhi!anle• qu·on leur lait ~a)"er !Il"' 
b•aucour d'.mtomobili<lr• qu i ne •ont pas_ mdhonnatrcs 
on1 renonr~ :i la randonnrr rla<<iqu• du 1-> août. 

li pu:<. t'1 rn JOUr de fH~ rcli~oru<e. On ,. heurt.1il 
br le5 p1llore~qm t roulrs !ietOntiatrrs qui reum~s~nt les 
Tillage Il<: rorta1nr1 parhcs de l'Aldenne el du Condroz 
a d•s proce«i-.n• ru<tiquc• qui n'ont pa< e~rorc pris l'al­
llire utrarapide Jrs moyen! modrnic<. Tr.- p1ttor~>qut• 
daillcurs ers p1or.•,•ions c.111!p$gnarM._ tra•·;r;.1nt des 
tilil~« ni1, dans rhnquP p1rl1P. on a con•tru1t un pct1l 
a t 1 or Je 'J, r l il 'i nd. 11 

c Les 11bonnemeots au" Journ11us et publlcatlone 
t kl~eii. rrantal1 et anglais sont re~os à l'AGE:SCE 

• Dl:CIŒNNE. 1a. ruo .. Penll. Brudles. • 

Assomption parisienne 

Q~I curieux spectacle o!frait ce Paris du t 5 aoOl, ~le 
de J"A-,omption, dont la munificence administrah\·e a~·a1t 
dCJublé le congé traditionnel en y annexant le lendemain ! 
Ville déserlc, sans Parisiens ... Tout le monde était au 
Hrl. &<>us les arbres ou au bord de l'eau, dans une frai­
cheur bien méritée. après un •·oyage incommode et sur­
chau!Té, dans des companiments encombrés d'enfants et 
de bagages. Pans d~serl, ,·olels clos el terrasses eaoa 
clients; Paris. oil. de !"Opéra aux courStt d'Auteu1I, ne 
circulaient que des cars exotiques. 

Un Anglais, mécontcnl de no pas a••oir vu de Pari­
siens, prétendit être rtmboursé par l'agence qui lui avait 
promi• la ülle tout entière, en une tournle d'auto. Cne 
Amü1caine, friande d'emotions lortes et abusëe par IN 

journaux, demandait, dans un frémissement : « Quand 
esl-(e qu'on "a nou5 battre ? •· 3\'CC l'accent de celte 
vieille femme qui. au drhut de la guerre, exigeait qu"on 
lui précisàt l'heure du viol. . . 

rii sifflets. ni ros<ades, ni Pari•iens ! Ils étaient bien 
punis, ks hùt"" cuira""• d'or ! Et c"e•I alors "'ulement 
qu'ils ont appris que l'A•somplion signifiait la monti'e 
au ciel. C"esl la, sans doute, qu'nvec la Vier11e Marie, les 
Parisiens s'en étaient allés chercher roubh des rigueurt 
du change ! ..• 

Un mot de Royer-Collard 

Royer-C-0llard, philosophe et homme politique du db­
bul du siècle dern ier, vil naitre le romantisme el a'ecrou­
ler quel~ues lrônes el... pr~jugt!s. A. ~n jeune litlérateur 
qui lui oemanda1t. sur la hn de sa vie : « Cher maitre, 
aveMous lu de moi telle ou telle œuvre ? li, il rêpondil: 
« Monsieur, â mon âge, on ne lit plus .. • on relit ! ». (,a 
fatigue de lire du nouveau est le propre des intellectuela 
mûris quand ils ne sont pa, n"tlement dans le mou\'e­
ment littéraire ... et le pire est que cette fatigue, de DOtl 
1ours, s'est attaquée à toute la classe « lisanle li. On est 
las. On reul du rapide, du concis, de la « conver~ation 
tcrifc ., comme en donne le Pourquoi Pot ? ..• Lu jour­
naux ne comprennenl pas toujours ce phénomène, dont 
ils p,.uvenl C<'pendant mourir, rt les nouvelles politiques 
se $Ui•en1 et se ressemblent comme prêcha ressemble à 
pr~rh1. 

Crpcndan!, un conte bien écrit et court; des dessins 
drôles el amu,nnl!, oû la rate trouve à se dilater; une 
histoire d'a•·enlure oû l'in•·rai...,mblanee américaine n'a 
pas plaee et où la hnr"e française remplace les coupa 
d<> rcvol\'er intempcstih et lrs en lévrmcnts par sous­
marins \'olanlc, \'Oilà du di•travant. .. Et pas d'à 'ui~. 
Pas de phro•r coupée .. ntre deux propMitioM, ju,te au 
momrnt où l'h~roîne ,·~rrie : « Ciel ! voilà le mur qui 
s"o11\'rr !. .. » lire la •uite demnin ... Non ! Complet doit 
~Ir• le rkit pour rrpo~r compl~ement votr~ cer:eo1u 
lalil!U~ par lc5 a!Tairr, nu I•• •nutis. La Chronique 1llus­
trlr. \'Ous donne tnu t rrla pnur 0.25. Votre vendeur de 
journaux la tirnt à votre. d.i•pn•ilinn.... \'ous ' verre& 
J"artuaJitè en imal!P. r .. 'IUI d1•p•n•e dr hr .. d"S rolonne1. 
Et •·ou• seN't #d1fié s11r le nnmhre de ~istractions qu'olJre 
pour cinq sou5 un périodique bien !ail. 

Victor T aunay 

l'n personnoi..'ll européen que ce Viclor Tau~ar qui vi~nl 
de mourir .i qui eta•t .ecretaire des Congres 1nterna1JG• 
nau~ de r;c .. e. dont il eta1l rin,·enteu: 8\'êC UI Amer. 
SOIS. ~n France el dans sa profeu1on de_1ournaltt1e, autr.­
loi1, c'était un Françai• ren!or~, pré~1dent d1 la pre ... 
jlldidaire, ancien rëdaeteur i la Gœefle M l l'OllU, .. "' 
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ne dal• ru d'hier: tout ce qu'il r 8\lil de pl115 ~ieui _sys­
lème. ~ a•,ociations int.-rnational~ de pre•!e pro1•t~­
rent !UCce.>>l\ement dao> Loule• 1-. rap11ales d"Europe co 
personnag• étonnamment verbeux, bfoi«eur, prometteur 
de htnut jouns. aimable et d1•p<>~ê à tout vous donner, en 
paroles 111 moins. pour peu que vou• adho!r~ à ses con­
grès. On le vovail arriver à Bnixelles à des banquets, à 1-
fm desquel' ii prononrait dr• toa•ts qui n'en 11,ni•~aie~t 
pao ... 01·$ mots et des mots el de~ m<>ts •nrore, d une von 
mP.d1ocre &\ec d.,; inllexions monotone•. Cela !auait l'ef­
fet d'une lente et per<1s•ante ue™ •ur le de;sert. A la 
fin de la ~erre. il prop!>!a tout simplement de renouer 
lt>ul de •u te to 11~ lts rdat1ons a•·ec I•• joumafü•e• en­
nnni~. ce qui hl rugir notro Roller qui prit, dès Io~. 
comme lêle de Turc son ancien ami Taunay. "\ot.re Rotier, 
inl•rnalional aussi. à rocras1on, n'oubliait fichtre pas! 
lui. aon pau ni la guerre. ~tais enfin. Tauoay, braY<! 
hornn:•, avail VII la gloiN? de <On orga.ni•alio~ héléroclytc 
de conarès de pres~e ou. pour deux 1ournalistes connus 
et de talent., on voit des journal"t•·s marrons.des amateur> 
de l.ouslila1lles gratuit~• et cl<! lnmballagl'• non moin• 
gral•nls dan• dts capital ... lointainf'. Sorti de ces c~ré­
momu et dt cos org-anisations. 11 n'tla11 plus qu'un brare 
homm• quelconque de jeumali•te romm' tant d"aulre• 6 
Q" i le• auoriation•. (,.s cnnllTèS tt le< ba_oquel• font d•• 
p1Me•ta111 'lu"ils re penv•nt dtmander 01 à leur talent, 
m à le11r orienl"'. ni à leur .vntnie. 

BENJAMIN COUPRI.E 
St< portrllitl - Sri agrnndiHemt11t1 

32. "· Lou'••', Bruxelles (Por~ Louise). - Tél. H4.S!l 

Géranium• et toutes plantes pour jardina 

fenêlrea, balcons el appartement•. Demandez liste t.Tl­
tuile on •rntz \'Oir Eu;è~ Drap'. nie de !"Etoile. à Uccle. 
Hl 406 :>:?, 4i~.U et 16i.31; trams 50 et 58. 

lia ne eont pas contenta ..• 

Ce sont l•s Andais qui ne sont pas contents. Et. 
d aprè• le :Sunday Èzprus, •1r Au•ten Chamberlain s'ap­
pr~le ~ nou• le dire. par la •oie d1plomahque, e.o nous 
defendant, à nous autro ~lg€•, d'1mposu d'une façon 
qu•lconque (e, rè;S·;rti:;~anls bntanniqu~ qui \"O!l~eOI 
dans notre pays .. 

'.\on, mai,, sans blague ! comme dit Grock. quand les 
~lrangcr~. _quelque so11 l'érat de leur de.'1se:. debarquent 
en llalie, 11; >ont dhores par une plme d 1mpos1hons. 
plus dnw el plus \'Orace que ks sauterelles bibhquee. Il 
y a la cc la~>a d1 sogg•orno •. la « tR•sa di lusso •. la 
~ manc1a Il, etc., etc ... Ce que i.-, Italiens peuvent !aire. 
e1n, donl la lire •n themi>t> noire nous lait pro1 i~o1re­
ment IJ p·g•. nou; serait int rd1t à nous, qui som·n~ cl., 
plu< pauu ~ sires ? 

<:1r Au ten Çhambcrlain prfündl'8it q11e d.;s taxes M:J 

pré\"ue~ par les traitk -ont prohibtes. Celle qu•relle d• 
m~chant créanri.·r. decid,\ il man~er le dernier sou de 
,on dPb1leur, ne parait gti~re d~ mise, et nous aurions 
bien torl de nous en mqu1eter ..• 

Le fabuliste l'a dit ... 

ln lihrt, tn • n 9llt, """ll"'ii. 
c~r. qut /are tn un gf•t, à mmn• qut fon ne sono' 

<; 1, pen,.e< du hhrn éla;.-~1 moro<"' r.'••I q11'il 
• t qu• l'ouvertur• d• la cha«e e-t proch~. t qu~ 

nlr• un cha~·mr muni d• cartouches Li\j;1a, 11 
kn tué, m~me s'il 5'enluit au \010. 

La tour Eiffel 1ou1 1équestre 

Cet e~croc slave, Staviti;lc)·, que Ion rech~r:ha ~i 11111 

tempa alors 9u'1l n'au1t pai; quit~ les tnvi·oos J~ Pu 
où 11 attendait la na1s>aoce d'un enfant, dans '• 11~n'l111 
lité d'une retraite champfüe, méritera de figurer da 
les !a>tes de la déhnqu•nre pour un exploit très remo 
quable: étaol en prison, 11 a rn1> la 1our E1rtel •ous 1 
questre, a\ec toutes les formes de droit exigées en pare 
C8'. 

Je sais qu"on nous dira qu"il ne l'a pas mise tout e 
bère snus •équestre. qu'il n'auil pas de droits 1ur ctl 
belle architecture de Ier, ma ' ~enlement sur le• em1 
•IOU radiophoniq•.1t> q111 tn tmana1ent. Eh ! oui, rnu 
tout de même, la tour f.1frd, ainsi comprise, n'est-el 
pa, tout bonnemtnt la •·Nt d• la France ? Quand on e 
tend, à l'autre bout du monde, annoncer que la Io 
Ei!!el va parler, tout le monde cornprend que c'est 
France qui parle. Mettre la main sur ce gosier h1slo 
que et collect1!, quand on est en prison, c'est une Io 
belle aventure. 

Imagina l'ellet que nous ferait, à nous autres Belr 
la nou,ell~ que td dfünu dr la pr1•00 de S•;n1-G11l 
aurait, par exemple. tr~u•é le mo•en de la1re metl 
li. R•nri Jaspar sous turelle ou ~!. francqui sous rons 
judiciaire ? 

TAVERNE ROYALE 
Traiteur Télépb.: 27&.90 

Plais sur commande 
Foie gras feiel d~ Strasbourg 

Thé - Caviar - Terrine de Bruxelles 
Vins - Porto - Champagoo 

Votre auto peinte à la Nitro-Cellulose 

rar la Carro •rr1e 
.U.BERT O'lETEREN, BCE BECKERS, 4S.M 

ne craindra ni la boue, ni le goudron, se"a d'un entreli 
nul et d'un brillant ~11r f,t 

Allez.y, ai ça voua amuse 

Les lecteurs de Po rq•OI P~ ' sont aussi des colla 
rateurs z•lcs. :.ou5 rere•ons d"<ux des lettres. des co 
mun1cat1ons, des adjurations et m~me. de .temps 
kmps, des rêprimande•. C't>t un.i inondation. ~ 
annee. il y en a qudquf'9 -uns qui nous !onl des rep, 
çhea. Pourquoi n ·a .. ei·•Ous p~• ou\'•ri une enquête 1 .c 
très amusant les enquHc~ d•• 1ournaux; ce sont aun1 cl: 
de•o1rs de ,·acan~es, d celJ nous occupe d"une laçoo 1 
telligente (?). 

Pourquoi nous n'a>on~ pas ou>erl d"enquête< 1 
êlre p~r scrupule•, el pui!, prfc1•éawnl, parce qu• n 
nous sou•envos que ctrtam• dt< #n'1t;êtos, s1 on ote a1 
s'e~primer. no 1s ont r roodu par!o1s. sur un ton n 
quoi>, que nous nous entend ons a extraire de le 
portr-plumes el, subMd.a1rc111tnl, de. leur> t!l\elles. 
mot~. des phrases, de• 1MCJ et d<> h~e>. C bl ~·ra~ 
nou< pourrions demendrr 11 no; l•cteur; de nous md1q 
le meilleur moyen pour 1êparPr le< Finances. belge•. M 
ça ne servirait à rien dJn• la prallqul", puisque le 1 
de réparer les finenres belgu a élé confié à •mt coll 
tion de messieura rhoi•1a un p.'u au ha>ard des a• 
turo<c parlemenlairr•. mai• d~nt la comptt nce e•t c 
!ar.rfe au dcu:u~me degré, 1·non au <ixi~m•. par le 
!ra~e umrers•I. :-ous p 1rn<•n au ,1 ~mand· r que 
Hl l"ecC100m c qt:I pou1ra1t 51mpos.;r. 

Voulez-vous, lecuur, une autre question ? Voici 
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EIA!s-Unis 1'1adignent parce que, dans la province 
l'Jndi1na, deiu frèros Siamois, nous voulons diro deux 
jtunt1 parltcuhers co11~ue en~emble, viennent de nallro 

que les mëdecin• Mnt d'avis qu'il faut les supprimer. 
n~ p•u\fnl être. d1S(nl IL. médffins, qu'une charge 

tux-mtmes el à la toc1été. \l..,r!, allons-y ! l'o bocal 
'alcool att<nd ks deus frêrtS Siamois. Ils ~ronl lu 

la qui, dans la ·~he Am~riq•w. auront le droit de 
lourrtr jusque-!A. ~!ais c'e~t cette ~uppression pnr 

cool ou eulremenl qut émeut la tendre Amérique. 
nt' veut pas qu'on tue les petits Siamoi•. Soyons bons 

r les S1amoÎ!. Il ,. a à d1sc11ter autnur de cel;i. On ~ 
que. fi, jadis, oi1 a• ait 'upprim6 Guillaume n à sa 
1.1n((', qu·11 fut <>u non adjoint à un frèr._. Siamoi<, 
nous aurai! énté l•1e11 drs ennuis. Si celle queEtion 
amu~. diles-uous, lecteur, qur vous cslimez qu'on 

it da supprimer d~s 'a ntis~anct>. 
:C'e!l la prtmière question. liais. en d•uxièmr ordre, 

pourrez nous indiquer le mo)en le plus humain 011 

us adtqual que 'ous auriei vou'u \Oir employer pour 
•uppres,inn du per•onnage que mu• décrdez indéfi-
~ . 

CAPITAL comme moy•n d'exploitation ~era ~nnobli 
JOUr où if •era un in•trumenl de travail apportant à 

lu tnuilleurs le hien4lre qui ~l~e l'humanité aux 
hauts ,nmm•t< Ife la ri• 1füation de The De•trnor<r'• 

cool t.o Llrl. Export.111on : :ml, ~Hnuc Louise. 

l3. rue de• D· u~-Eglis~. Bruxelles 
la 18130 quatre r• lir1d1,.; 
S. M t2 quatre ;, lindre-; 
S. Il Ili fit tvlinil1 Nt. 

Troi s mervr1lles du enns-~oupapes. 

On annonce à un 1rnat•u· qJ~ l• ministre Ife . .-irnt 
ln1 arrorder spontan .. rnent une faHur i> laquelle ne 
lrur Pllarhe Ir plus i:ntnd prix. 

- l~• 1p1i me IA1l s11rl11ul pl&i<ir, dit le fténnteur, c"·sl 
le 111111,;tre ait f"'nse <I moi. 

'Et 1 mlerlocuteur de rrpo11dre : 
~ Dame! 11 ne r • 0 iuur~ P' 1>""r à lui..,. 

AU ROY D'ESPAGNE 
(Prtit Soblon)} Tar• rn•. rt1fnu•a11t rt .talons 

moJ., tout en aiant fine cuisine el (Onsom. so1;nt!cs. 

l qutl taux raudrn-t-11 stnhifüer notre franc ? lx• Vn­
orita11c hebdomor!ni!'<', en Franct>, du groupe dr. 

s lhri~. écrit·: 
P\\ llE ST\BlllS\TIO~ M\l~TEX\XT 

I.E! RELE\'EMEXT D'ABORD 
-.iil!!tr qu:lDd la livr~ <>t i> !!(X) .. , Dll9 folie C'est cepcn· 

t.o qn& nou. CQ.nle1Uo au• .A. Solkr, dirette:ir de b sec. 
"6UOTùiqu• de la S. n :-; ' 

h hon:o1 aruia •'im1glt1<'nt qun JI) frao.r. no pourr• jam'ni:s H 
ltet, Dtt }~"'nçaÙI pemeot comme NlX:. T.int. pis pour 

1 r .. Pr&nt'I • fai~ d'aatrftl m1ndtt. L'erprit de lA )hrn• 
poa mort, n'en d'i>lalM aux • fatii'll. • qui coo• œdOJ'o 
dtpu!s deu ans ® leuro ~:+m!ada nr l'i:l6Titahle 
do '"°" Loo dffaltist.. de 11!17 no proc&b!en~ pu 
~ 

VoilA qui ut parlé fièrement. Et !a Belgique, que dit-
1 .(lue pcnse-t-elle 1 

Patrioti1me et naïveté 

Qu'est d<>nc devrnu M. Camille 1oset ? On ne parle plus 
de lui. Xou, vennns cependant de 1'.'Cevoir de eu nou­
-ellb. t:n c~l!ahoration a-ec Y. L>o ~jeune, 11 Mite, 
chfz \'.rmant. à Courtrai, un Guide illu~tré: Ce qu'il 
/nut t'Oir en llclaiq11e. 

ApprnU\'005. (.e guide e~l intéressant. n lait leur pl.ace 
au folklore et à la gastronomie locale ; il est documenté. 
Cert•s, il &'adre;•e au, i'trang.-rs; lEa Belqes n'ont pas 
be~oin de lui ... lfais à quoi fl"Uvent rimer dM couplets 
dan~ le genre de r•lui-ci (choisi entre cinq•1anll'): 

Am...-i donc, "at...ce a~e<: infiniment d• raison, Ana pr4t.entioa 
ol orgueil, que r~. peut. alfirmor qne !& B<lgiqM, Ili dilf&. 
h"nf.f' d'aspect• aur un tenitair• M1ul peu 6tea:da, oà naJ:t., 
vit et °'"""' uno popolatio11 al!•ble, probe et loyalo, .. t vrgj• 
nient la Uirre d11 tourùma. En J" parcoo.ranl, comme l'oo a& 
... r.t fü·r d'Hre. Br!:; ... d·app • .rtmir a cet.te patri~ où il 11'7 • 
et Dft pe:>t 1 ••oir quo ~ llt :g .. , q.U oot hh!t6 cloo vert.a. 
radques des a!t'U.%, qui ont au •'n> montrer dtg-riM, qn.i ont 
«••qDÏI le dro•t t. la vie et nuroot le déft1ld.,. en Teillant 
j1lo...,m•nt à ln ••u,·•garde d• l'on1t6 da la Beltf{qne, PS" 
dG fotce et do plut. 

Yoilà qui .. 1 nal! •t "idnal autant que ainrèrt et looa4 
VII'. )faio ne r~itt~ pas rÎ!!Oltt l'étranger à CJlJI V0\15 
chantrz (e coup~ ! 

Chère Annie, 
Ave<: quel produit fais-tu nrlioyer la b.iignoire, le lavtbo 

et les nutr<'s oppnreils de ton cnbinct de toilttte ? 
l'ai ,·agurmeul S<lu,·enanre que tu m'a~ pari~ d'une 

poudre •endue par \'lfEî,1.'..'i. l li, boulevard Ad.-:UaL 
~'est-rr pas du PORCELA ? 

Tamponnement 

Avez-,·011• rernarqué qne les !~tPs publiqurs, de m~zne 
q•J'ell~ ùl!u•lr• nt toujout>, au totr venu, d'un feu d'a"" 
ti'Jce. >c dlr ·l~nt rarement à la tradition qui veut <!lie, 
~ndant la journée. se produi un accident de chemin 
Je fer 1 

c..,ue annoi<', c~ fut, notammenl, à l'entrée c!e la gare 
d·? LyoJ) •111'1111 trnin de ··oyagem•. pressé dt raire !CA 
""''oir. rntra •n colli•ion •H · une rame regagnant. à 
'1de, sou dtpùt de (a,·a;<!. Ct' wagons, qui. tout honn~ 
tcmenl, allaicrl ~e la,er, p•Jrent. de la ~ortf', inscrir<>, 
A le11r; rl.11! d~ Eenir.P. un mort, cinquante h{c<sés et la 
jambe d'une ft•mm• qu•i Ion du! couprr. Co n'est pa9 
ma!. C'c<t m~rnc d'nut.1111 ntirux que, dc1Jx e<>nls mètres 
rlus loin. r1rn ile tout rrla n,, se produi•ait, le train 
<'tant eufré en ~arr dr L~~n (Omme un iténfral qui re­
'"~ndrau d1 z •nn tpous~ EJ11- Moir lin~ l1ataillr. 
~ l)Ue uous ' nons de no! r est parlicufar au raihny 

franrai<. !'c·1! nn ··,pêrcr, 3 rr·',1·11l que ks chemins de 
frr brltrs semi indu•triJli>i·!, que noire pa)~ sera à !a 
haulcur de la ~ituation et organisera, lui au55i, le 
« congé arciilcntel >• ? 

CHUIP\G~r. G 1 E s L E R 
Ses bruts 1911·1 l-20 

LA GR.\~flE .Il \RQLE qui ne change pas de quahtê. 
A.-G. Jean GoJ1chal, 228, ch. Vlturgat , Bruz. Tél. '75.GIJ 

Le comte O. de Kerkhove anecdotique 

Des anccootr.5 sui fe ,, n <l.w .Id de li•rkhove conti-
nuent à nous nrri-er. En voici u:c~. trou\ée dans !c cour­
rier d~ cc rn3tin : 

L'n jour, k çOmle, qui ~lnil alors gouverneur du Hai~ 
naut, se trou\& daos le cas de diner chez un !onction•. 
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r.airc d"une pel te \Ille de e.a pro\ ln t. Grand ~me· de I• 
mallrt~ de I• ma wu : rcc.?\O r un g~u\Cm•t:r, pens i 
donc l .\la~ pu rnoi<n d' liapp r à el' obl1;a' :i : 11 
pd1te 11lfo 11c comportait pa. d, rc !aur l où !"on pllt 
d eDlmtnl un~ re un haul p<'rsonna~e • 

Toute l irhlante. Ill b<nne d n fi• ac;ueil, au joJr 
rli• tt à 1 hei.re ditt. A so~ h te, lequel, cxtt'nut pu la 
chaleur, commença par Mmand•r un v•rre rl"eau mm~­
nlt. 

La bonne iüme !"" turtr 1t• • ~ l'eau m111irale 1 Po 1r 
•U• habitu , ro!!'me t '•' 1 ' gcn! de la locahl , à 
boire la bonne ou rl• •nnr<• d•1 (!•)E . l"•au Tl"'ntral~ s• 
r.on!onda1t •• l ~au médicinal : c't1a1t ie l't)U de 
purg~ .... 

~.lie i;F;s;i donr an ordl"" brtf ~t dim·~t dans !"ore.lie 
cl' la f>Qnne. qui di,parut den mmu'es el rnmt, portant 
un plJ~<'tl our leque: r po<ail un H'T• l'ide tl une "M-

1•1 •. d'U \adi·b"O' ! 
l.<! comte np coure a pac. Il •ut un ~ to dicne d·un 

t r~ln1J <t'ÎI?•J-4• 1r: :ff .. ,. un "nurirt' l !'e Vl'r!a un r-'ttn 
\ erre dr re u r•ir!'.'311\. 1'8\ ala, l'"''· ùuc111•3nt A\ e<: 
!" h bi•, i bon crâ r "' • 1 dame T< t 
I• """ ~ r le pl • 1 t parla d tr h r. 

\ t ·"'llP ~ Lr "d d " e il\.- t O\ • .on, t' i• d Al 
IJU l n\ait a C. d un rn c rrcnt • 1 n t 11 pai a d 
dai;ni:-r: lht 1te (rom. rl 'I r ul~ ,,, ·• \"' 

mont d"cnlrrr J.1n; le fi.1 "' f, •I j I~ n·r1 e ile< 1.,1. 
l •Îr• • rnorl 

\u'<1 le dit lf•e e• 1t il 5a "' t irt• •t • cheuux A 
fui, mal< le 1'8U"1'' Ollf~I •e tuaiel"'I a tr•"<~orter 
~· l'l.tnlUrl'U'l' per•c.nnr, Cl il foll 111 le, rcinrlarer •ou­
\fnl, c• qui cntralnatl li. Ilye de Crom à Il' m•.(' a'~a 
rJd• a\ec les meq-Jignons. 

L'tta1t à une Pp q 1 • u !. Il 
tt croc 'l thtnl 11'un .l\O('Hl ("01 

ln jour, 11 \Îut '• r o •t•, 
ch :id d.. ch.-au1 c 1 1, " de P 11e d'A à G ad 
.,-:i1t 1oulu l'Cl:pO!'<!r au mépns de se< concllo:~D en 
i. rtprélieOlant, dana une atl!tude ridicul~. au milieu 

d'un grand panneau peint ~ur un dr1 pigoona de 9111 
r &0, p.l!tioo qui donnait dire<t~mrnt su r la 1·oie p 
q1e et oil cb cun deu1t reconnaitre la ~ lhouett.. pa 
gru~hqu• de \1. IIye d• Crom. 

f.clui • i 1·oula1t, coll~ que coOI•, que cttte !te 
pcmlure di~parOt . . 

1 ... maquignon iut 1•11gné pour tntendra dire 
droit que r.elle M ... ra tion murale de s t 5 kur!ea 
dr,rnmageable pour M. ll ve, etc., t ir ... 

Or. à l'au 1 •nOI'. !.>~ Jlllfr< P<t•m~r•nt qu'(!n aurol 
ùnttndre à peu de Ira • d ·1ue u on aj0<:tsît un. 
barbe à la lac• n1hiconde "de Il R•e, lt lJll"I était 
iM'rbe. plu< aucun 1;n n1"i• ne le J"l'conna!trait rn 
iriltnronlreu,.. mura lie. 

Cette 1d~. d gne dA :-alomon. so·Jrit a Rye. tl i 
ct>n1en11 arer l'adver~aire qu'il en .era1t la1 t a1n!l. 

\lai• . un mo1< plu~ tard, irrup tinn de IT•e rbei l 
cal: 11 ~Lli ! CT'lmo1!1. !'•1lloquant d"indirnati~n. il e 
qu• q • 12 propo-<1t1on concihatnce du tnbunal n 

:un ml.lme traquenard t•ndu 4 E3 bonne foi •t 
nce à I~ ridiruhs•r da•;mt.1~e : parlant en même 
'rlntais et fi mand. comrne I• fon t les r..1nto1< 'I 
ii; nt '1re1 itl<, il raronfl;t q~<' le maqui=n 
a1 t ra.t peindre une bar~. mats, ajoutoit·il, en h 
tant ""' Ir tragique d• l'affront. • ·1 wa• wal.e)'v 
•n mi1nen Ji ird is algerr~end • (r.'êtait de la cou! 
l'e • la :-l "t a !J,e ma blirbr) ! .• 

Réminiacences 

t..u• ~n é .. nous aime ~ rappeler 
De, pc•its fait!, qu'i. a '" ~e!iler, 

D•n< le lo11g th~mm rle sa n e. 
l 'c t une douce rherie, 
\ •We •::i rappel d".!motmns, 
Il ap.tabl , sen•ations, 
•Ju1, p;•odant un mstant, \'OU5 charmen 
U pm,, contre l'ennui, 1·ous armt11t . 
\m•1. faune il me EOll~entr 
lk ma 1• e, •le mon plai- r. 
QiJ tnd Je nu ... ~ns n111 un~ croltt, 
Ma prrmiere lon~ue rul~lle. 
F.t a 1~i. for• j'Jr pc\I apr~<. 
\ • s "' l'ombr• d'ur> cypr•s 
~~ humar, ~ "~ peur. • n rarhH 
tl 1 ! rno prem•ere 1·i11.1rrttP. 
J • '""' n- en• te. plus tJrd, 
( mm H< oi•~ et \1 lard, 
[n proie o 11~· ardente l1eHt. 
1 Ut dlir un lia1sPr !".IJf' srs 1~,·rt:>~ " 
(,(' premier !t ·~r de . ramant ! 
t e 1 1, aF •, J, reinmei t. 
•} ~ ·motion. quel!~ J if. 
Quand jP \IS cur ma mnnrh~. '" ~ote, 
Il~• "c JI i::tl r.• d·' raporal. 
1 ' nntes 'nt lui, ' ns mal. 
1 t le trau1I le• f; nca :: ~. 
J.1 .. rn. rld'.!t=t, (3 marm ulle. 
r ' nt la ! tal ""· 
~ 11 r 1 ::!ut n, 
0. r=-= • r' polit q t 
\ gr-and rort~ite chuni'nq110. 
ll'PntC•I. r'e<t le premirr ruban. 
P $ lorhme, au pr mier bilan. 
Il n IJ mplu~u~ Mn eure, 

t n• r 11r pa<,' ~or . f'he•1rt. 
A ! « \uliuru "· bonheur. ;ant~. 
S e• de la lonee\ltf • 

\ci.à , !the c !l.ubum ». à quoi tu m'a, bit 
Ce aoir. foui noir. 
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Anticipations cycliste• 

Les courses cycliste• continuent • faire Oorès : profe~ 
1innnels 1mateurs, &'!Diors, junior~. indépendants et d~ 
pendant; pedalenl inla~sablement en de11 Toura de France, 
de Btlg1que, d'Italie; 1'11 o'y av111 pas l'océen, aoyei œr­
t.ms qu 110 aurait déjà orgaoi•~ le Tour du monde. 

Or, noua l\ons une idl•, et nous la donnons aujou r­
d'hui pour prendre dale. 

Le cWbre Tour de Franu est généralement terminé 
nrs la mi-juillet; les Bcl~rs y figurent toujours en bonne 
place. Se serait-ce pa~ original que d'i01•i1er ceux qui on l 
eu &S!'U de courage pour tcrm10cr la randonnée, de •enir 
prendre part au cortège qui, 1nnuellemenl. • la ker­
- de Bruxelles, part do la Porte de Flandre pour 
arriver • la Grand'Place ? 

\"os coureurs seraient naturellement précédés d'une 
fanfare rycli>le el d"uo carre! portant~ 

LES GEA~TS DE LA ROUTE 
No trouvei-vous paa que cela corserait un peu l'Ommt­

:1""1? 
Ce f'mt de la nou»eauté dana la tradition, et même 

li llOS rois de la pidale »oulaient, t celle occal'ion, ~·ad­
JOlndre unP cantinière, oclll!-(:1 aurait le plaisir d'être 
1111brus~e par .Il. lin. 

Oh ! le JOii tableau dan1 le dkor archalque de la 
Grand'Place ! Les géants allilrb: \Jieke, Janncke, et les 
grand!!-parent~ - grand•. oh ! combien - seraient peut­
flre un peu jaloux ; malS, bute ! 

~chargement de " 'gons 
Aiience eo Douane - Tous Tran,ports 

Compagnie ARDENNAISE 

bout de chemise, disparut comme une muscade dana le 
pantalon du gros monsieur ! . 

Puis, celui-ci, rasséréné, se re~it à ooover~r co~m~ 11 
rien dr spéria l ne s"etait pa .. é. Nos deux copams Î01.U1tnl 
des effort~ surhumains pour ne pas é<:la~r. 

A Bru~es, 1,,. personnes en d ar~ction de Blan~nberghe 
de>·:endirenl : nos gens ~e lt\~rtnt, el le pr_em1er gt<Le 
de la pelite dame, qui n'était plus tout à la11 ~!nng~re 
parce qu'e~IP na il rec_onnu le camarade d'Arnould, lut .de 
chercher son mouchoir. Plu~ de mouchoir! Ses yeux 10-

quicts furclaienl, allant de la banquette au plancher el du 
planchrr nu'.'< deux compagnons el au gros mon&1eur. 

- C"cst extraordinaire ! Ou t'~I donc passé mon mou. 
choir ? 

- Ois-lui, toi. fil l'un d1•s deux. 
- Dis.lui toi-ml!me. répondit l'autre. 
- Moi, je n'oserai~ jamai~: 
- \loi c'csr bien pis, je ne la connais pas; toi. tu lui 

as éti\ rr•·•rnté. 
- SaM doute, mais . ., 
- Il n'y a pas de mais; il vaut mieux le dire, ou sinon 

nous risquons de passer pour deux vo~urs. 
Alors, !"autre prit son courage à deux mains et,. d'une 

\'OÎX • peine susurrée et qui tremblait uo peu. tand1S ~ue 
son poure retolll"né indiqu>il w fl"OS mon•ieur. il dit: 
« ~·accu~r personne, Yademoi&elle, et ne cherchri plus ; 
••otre mouchoir est dans son pantalon, mais il ne s'e• 
doute pas! » 

La demoiselle était sidérée; le5 deux loustics riant au1 
larmes, elle prit le parti d• ,•en amul'er a1mi, et elle ri­
gola comme une petite fo!IP., tout â fait consolfe. quand 
l"un dc.s deux eut celt~ idëe saumâtre: c Cnmolez-\·ous, 
llad•moi.,.lle, et plaitmcr re pau•·no homme •'il doit expli­
quer rhe1 lui d'oû ce petit mouchoir esl \-tnu dans son 
panralon ! » 

A1•m11e du. Port, 66. Wéphone.: 6'9.80 Les dames et le Salon 

Le mouchoir (1) 

P1r11 pour aller retrouvH sa dame el son fils à la pla!,;e, 
r1m1 ArovulJ lai!;;lil route a•·ec un camarade. A Guud, 
11ne jeune dame essounée saute dans leur comparhmcnl, 
1'11~i"tl en lace d'eux et ~è< he à grands coupb de mou­
choir la •urur qui perlait il ~on Iront. Apr~s s'ê!re 
llllfl!amnlt'nt bichonnée. elle rlcpo•a, d"un l(c<~· l3S, son 
joli pcl1t 10011< hoir, à ~·'< côt~s. <ur la banqudte. 

Il r Hait l peiM qu"un gros monsieur, un vrai pot à 
tabac, a'amtne et s"aflale a>tc u11• solenelle insouciance, 
tl un ouf: de salislachou, aux côté. de la petite dame, 
IUr le joli polit mouchoir. 

Celui-ci &'otai t discri:tement avancé au coure des êv~ 
Mmenls: 11 d6bordait le couosin et allongeait sa pointe 
h11ncbe enlrc l!'S jambes du gros monsieur. de façon si 
irôl• que l"on aurait rl1t un boui de pan de ch~m.;e. ;'io< 
ieux l1u1lies lrouvai-'nl cela très amusant, ce ')Ui esl bien 
ncu$8ble, la tra>eNoo d~ naudre5 manquant de d1>trac­
llons. 

Toul A r<>up. en s"ag1lant au couri de la conv~.r;ahon. 
lt mon•iuur aperçut Je prlit fonion blanc. Aussit61, il rap­
prll<ha pudiquemrul •es jaml~s. rrit un air oussi loin­
llm qur po.sible; in,inua d~uc~menl sa main "'"" les ré­
gions tn rlrfaul, Pt rtpar~ avec la plus êléi:anle discrètion, 
1.., d~rdtt- de •a toilelle ; 11 I~ lil même av~ une telle 
conscience que k paunc pellt mo11choir, pris pour un 

(1) c-. .. i ...., OU• ~le •tmcna rl'111l• b'.stoi~ do•a ,_,,f~ 
~o::s ne donJOnl ttll('L.ri qat p&f"t'e qu"Olltt twt. d1JC1: ootto fou, 
~ .., lm1om~ homme d'Eto~. 

' 

De•ant la Mcisioo du comitt directeur "de la Sociét6 
Royale p'?ur l'Encouragemrnt de; Beaux-Arts, d',\m·er.;, 
de creer en l'ue du procha .n Salon triennal, une com­
mi~;ion de moralité chargee d"éca1 ter les œuvrc, jugées 
contraires aux bonnes mœurs, le jury d'artisles dont lait 
partie, notamment, U. Rassenfossc, a menacé de donner 
sa dénumon. 

Anvers bégueule, l'Anver8 de Rubens et de Jordaens, 
l'Anver. de• Joyeuses-EntrOl.-5 oû un cortège de dames, 
p.rlait.ment dévêlue!, accompa~naient Charl~·Ouint, 
c't-t a•1tz comique. li. \'an Cauwelaert arnit déjà portil 
un coup la1al à lïndustrie Philibert. Et si Flaubert r&­

nnail, en passant par c1·rta1n•s rupg des quartiers du 
port MR•u;re crlèbres, il pourrvil écrire des phra~cs d!\­
finiti•e• "" un de ces thèmes les plus poignants.: « Je 
rrgr~ll• la courtisane ... » 

<\ujnurd"hui, hélas ! plus de dames au Salon, plus 
mème d~ Salon des Beaux-Art• ! 

ill.PHLUPS t;AHl<OSS!:IUS 
D'AUTOMOBa.. 
DE LUXI': 1t1 

123, rue Sans-Souci, Bruxelles, .... :Tél. 1 338,07 

Histoire anglaise 

Le jei::ie frm . commis dan• la Cité. est en flirt arec 
la jeune l'el!gy. dacl~lographe. '-" "1rl. pour lui. va le 
m:eux du monde. Il 5'nt qu'il rait chaquo, jour, d<' nou­
\C "" pr,,grr• dans le c<rur de 1·~1mable fille. Enfm, cer-

' tain dimancbe, il obtient de la mener deieuner t I& um. 
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pagne. Par une belle après-midi dans lts _prairieo silen­
cieuses et désertes ,les deux amoureu1 s1m·ent i la file 
indienne un s•nl1er fort étroit. Peg marche devant; Jim 
tuit à quelques pas. 

- Peg ! d1l Jim. 
- Boy! 
- fou IOH \"OUr draWeN! .. , 
- la it • fac

0

l, boy ? 
- l'io, Darling, an expectalioo .. , 

Oui... maii 

1. OUI .. , 
l'\ez au wnt, 
Sans crinière1, 
~1 manières ; 
Sans del'anl~, 
Ni derrières. 
EIJ•• se pa' anPnt 
En cara1·ane; : 
Cisarelles au bec : jeunes gamins~ 
Vieu1 beaux : la badu1e en mains. 

Seigneur ! 
Pardon nez-leur : 

Elles no> sa-enl pas ce qu'elles f(lflt 
Par Ioules Cf'S façons 
Qui les font prendre pour de$ gar~ons ! 

Il. YAIS .• 
Dans leurs • r· .J>s •• 
Comme en leurs c tubs », 
Les jambes hautes 
Ju•qu'aux ... clo(e$, 
(Pas•ons l'épvn~) 
En leurs jupes courtes 
Oh ! f...ichlre . 
Quand on y oonse ! 

Seigneur ! 
Pardonnez-leur : 
Ellta ~a~ent lrts bien ce qu'ell'5 !ont : 
Elles n'ool pa~ d"autr• • !açon~ 
De monlN?r - •ans qu'elles sourcillent -

Par où ••• elles sont lillP$ ! 

L'QDEQLA placé dans un piano de la 
' itrande marque nationale 

1 J GUNTHER const1lue I~ meilleur 
J • ' des auto-prano•. 

Sa/011$ d'UJ)otition;: 14, roe d' Ai·enberg. Tél. 122.51. 

Attention les castars ! 

- Pourquoi lu castars doi,ent-ils se mettre prudem­
ment à l'abrr des explo,.ons '! 

- n me !emble que, au ceontraire, le! castars ~t•nl 
ile rudes lapin•, ils n• doivent pa• crainrlre ... 

- Turlulutu ! Il ,,,!fil du mo1ntlre déplacement d'air 
pour rn fain d•• ca>lrals ! 

- Are ! ... ale ! ... aie ! ... Vous arez raison .. , 

Automobiles Buick 

A1•ant d'arheter une l'Oiture, ne manquez pas d'c~ami­
ner et d'es>.1\w les nouveau1 01oJrles Ruirk 1!126. De 
grands ch•ngemenls ont etè apport~s dans le nouveau 
chassis Buick, qui en font la pl~ parfaite el la plus ra· 
ptde des voilurea américaines. 

l'Alllrl. COUSlN, :1, boukvartl &. Dizmvd .. BrvuUu. 

Leçon d'économie 

A la terrasse du Ten11i11111 (Straatsman •ÎMle ~on cin 
qurtme b--k ; ~ améne un \n,;la1s : culuU.., ba.. d 
laine, ;•1uette a carreau\, ktnt ocre). 

L.A\Cil,AIS. - \"ô permetleie? 
STl\.\.\TSIJA'i. - A votre aise! C'est libre. 
L'.\\r,L \IS. - Thank iou. 
STR \.\TS~l\'i. - \'ous ~tes Anglais? 
L'.\\1,1.AJS. - Aoh ! ics; j'aime baoCJ>up le Belgrum 

lrè$ r •nlortèLle 'rjour - ... 
STI! \.\TSY.I . .\. - Et pas cMr avec \"Ire li1re 

ISO f1 ~ncs. 
L".\\GLAIS. - Aoh ! 1·c•. A London, rrès cher ! Il fo 

gagner hocoup de '""' ! 
STR.\ \TS\L\.\. - fou; t'"' daM !~ c<>n1n.erœ ? 
l,'A\GL.\IS. - liaoh : 1ndu>lrrd ... 
STR \ \TS)L\:"\. - Yëtalluri::ie ? ... Ti•sus •.• 
L. \ \1,f \J;>. - lia<>h : r ·nfrliour'' 
STR \ \ T:;\L\\. - Confitures! Cro>Se et Blatk"rll? 
L'.\\GJ.\IS. - :"\aoh: fo achôlc en Brh::<Um ba,..·011 

rie cttt1~(·~ pats de \ému1~ .. $.ah:~ .. !',:or·1.t \,, • un (1t11 
betterJ\ s et ; • .:harine. je foi~ conri:.io:>r ' ulra, 
je çend> en B~lgmm el Jans le m<>J :e e:.tirr: Kalanç 
Japon, Amérique ... 

STR.\ \TSll.-\\. - El cela ,·ou~ rapporte beaucoup 1 
L'A\CiL.\IS. - Aoh ! "'··· 1: .. 000 hn<; par eu 

plus, avrc les noyau1, je fabrique de l'extrait de nop 
et puis I• kir.rh de la Fortll-:"\oire ! ... 

STR \ \T~IL\\. - U rc,le lrs queues? ... 
L'A\GI. \IS. - .\oh : n~ : l•s queu•s. c'est J,. plu• be 

inlértlt. Je vends à tous 1-. rharmariens du monde j•< t 
r<>mède contre la cMl,ntion d'urine. \'110 rowz 111! 
·hl"? X ..• demar -lo r q· u s ~ ceri:;e pour faire p" • 
\Ion marqu~ esl de<sus. 

STRA \TS\J..\,'\. - \"<>us ne faitr. pas rrla avec tl 
poire• ? .• 

L"A\1.il.\IS. - :"\aob ! Le~ poirt~, c'est 'ao ! ..• 

Conseil médical 

cule Abdula, vou~ aurez pt 

de sati•facti~n qu'en foma 

tout un paquet de cigarell 

ordmaircs. 

Celte dame lort élt\gant.- se fait examiner par un • 
ciaJi,le 11Ju<lre. fefui-ci < ,il or •rçu qu• ~ > SOIIl> 

l•nleue que prend •.1 rlienl• '->ni p1u< app~r·nts que rfe 
Il es>ayc, a'ec mille cirrnnloculion<, de lui foire co 
prcndr•• la n~re!silé, m~me mcdicale, d'une prop 
plus mtlliculeu'<'. 

- !Jh ! docteur, j,.. m~ Ja,e. dit la dame. le me 1 
au>si Jo,,. que pn.<rhle et .. 1u<si h~ut que rrn«ihle ! . 

- Eh Lien ! llarlarne. 1e \'Ous ru pne, la1<'z au>~• 
•ible ..• 

Les méfaits du pain gris 

C 
O\TRE 
Oillll ~;::. 
0\~0'1\:1 z 
0\ Tl\ 1 Hl EllE.\ î 
O\t"IHllES 
ROSSE ):;1' BLACK \\'EIX 
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NOBL:ESSE OBLIGE 
réseau belge a été le premler crU aar le 
confinenf. 

!Us Belges onf cons fruif ef exploifenf des chemins 
de kr dans le monde entier, 
sera1enf-ils pas capables d'assurer un rende­
ment normal ô leur railway ? 

SCllVEZ ! L'EllSSION DES COUllNS DE fEi 1 

"taphe d'un vivant 

(""""'" •r-\·ou• l' •pilaph.- de Il. J.,n"cn ? l.a voici; 
de a c1rcul~ ><1r Ir• bancs de la Chamb1c: 

f"i git oo mini!lro dl,b1t, 
rn homa1e d'F.1.at aan.l t..:al. 
Q•i, p>r ltt rioglN d• l'al~•bro, 
X'1.•u.s conduisit à l'ht,pit.11 t 

la Ferme de Pairibonnier à Wépion 
al unr \'ieillc hô!dlme poun·ue du confort moderne. De 
b bonne cuis111e, de bons >lllS, un Etjour a~rcahlc. Elle 
'IOUs allend le di111a11che. P1 ~nez-y vos \'OCD11ces. 

Hltel. - Restaurant. - Pension. - Garage 

Traduction militaire 

Aunl 13 guerre, cl;in< une ra~rnr de \Inn<, Ir capi­
là ne. ~r la ~' i 1111 au pn·n11"r ~rrg,•nl major ,j., la com­
pagnie: 

- rr"m1er Sl'r~rnt-major '{ , .• je \0119 l•lirilr. pour 
b proprcle de la chamt.1- •lt !loupe cl du maki ici. \"ous 
~muniqu•:rez aux •oldal<, pui•~uc lo11t col en ordrP, 
qa d Cil .trictemrnt Mfrn1lu, 1•<•ur aujourd'hui. de man­
etr •ur le• tiLlcs fi IN l•3P<' (arm Je n·· r•• le. •alir): 
ltt bomm.e; n'auront qu'à pr nilre leur .-pa> <ur le kr 
de l.~r lit... Ceci tn \ne Je IJ 'is11., d'olfi<·i..r< ~tran­
gm, qui wrront la compai:mc peu apr~s la >Olip<'. 

k prem<er <Pr~ent-major, hnmme terrible s'il en lut 
n s1tmlile les ja•• et leur dit : ' 

- 11 c<t •!ritlemcnt JH,•ndn d,• mang.•r I··• hhl.- fi 
les Lanr< , r'r•t manger lrs !"" de ht, parce quïl y a 
un oflmn ttrangh! dJn< la <oupe ... 

Apr ès le bain, 

~~~ 
.un hewllon ox6 

favorise 11 ré1clicn. 

Annonces et enseignes lumineuses 

Annonce porue d~no le Soir du li uo~l: 
lmporuote Pinne 

drm_ ;rpn ~ntant• (\:t.Jtlfll') 
tn- r<" f' d~L 'Olllll. Condtl. 
ar.vuntJ,,;. S'adrtH. do f. l 
6 boanw ... 

'rands dieux 1 Que •'asit-il de placer 2 • oa t... 

Cirtuleire lancée par une lirme de Charleroi 1 
.... D'abord que e'ttt comme je voua le dù .. , 

? ? ? 
• Enteic:ne d«une maison meublt'e près de la gare du 
~ord : 

Aa Thé Liégeois 

Pui<, plus b3s, comme si tout le monde ne comprenait 
pas : 

8 6!•1 

!?? 
t. S·1ir, n• :!2i>, ,·endr• di 13 ~nOt i!l26, annnnee : 

BrouUts. rae \ "•11 Artnddt, 
boatiqae dt produits de t-oacbtrie. l l"cnselgne ; 

GR\:SDE TRI PERIE ROY \L E 

SJuf lOlrc respect, Sire ! 

POUR LE SALUT DU FRANC 
Contributions volontaires 

Pmirqucn Pas ? a reçu. pour être lransmis à la Caiul 
d' tmorMscment, laquelle, comme rharun sait, s'nli­
mrnte en bonne partie de contributions ,·olonluires, les 
~onunes sunan tes : 

.l/ontnnt de la i•tnle, à un polit rtslnuranl populafl'f 
p<»;r r<tm;>loi, dts /cmds de verres, fonds dt plait et 
m1ettrs pror tMnt d'un. dtntr 1en:i 4 M . .Anstdt, nu 
grand r-1taurant .\ ......................... , ........ ._, ..... /r. t L!J 

Trois 9ramme1t d'or pur prot·tna.nt d'un tûnf1ftr ou· 
bité par un Amtnc<11n S11r la table Ill nuit de l'hôtel z. 
M / atucr, ...... ..... ............. ...... ....... ............. .. . • 

Pu: balhons dJ m~rk•-papier (lmprr•tio" de tffl, cl 
Brrtin ··-" ........ -......... ... . ................................ .. O.llilQf 

t n pa,ne eonqola1S, ttal ntu/ .................. /mtmorrt} 
\'cnle d"une p1uïlographit rtprlf,.ntonl ,\I Jrnror en 

l4mbour.r1n1or du ~ 'gtmenl du Chas lurs dt Pr r.kt· 
rN de la rue dts l1i1toridine$ • to .... 

Collerte /ail~ a la Chambre dtS Reprt<enlonls, aprU 
un ducours d~ .U. Jacquemotü ••..... .••••...•.•.•••.•••••.•.• t !$ 

P•,;mr que rnori proprlltatre .tod cocu ........................ t.-
Lt'• C'hfJri•tr-; du Tii" Hu !fouar de Cand 4 fo~t11s1on 

t!.t fo ctitbrafom di. ur1(i:tia1T,. du plu) ~"nt d'thlte 
ew: ..... ........ ... .. ................................ .................. .. If.li 

linc tic11lt pool~ qut a du cœur el du coura~d {pou,... 
centoae .sur ~"' r.utte du 15 ao1ltJ •... .••... ._., fllirin.- t ...... 

D(ln pillriolîflu~ par Tolôr, du montant d'un !flC d., 
b1llt1 aogrib·.• 11 Tutur rt ii Tatat'tt ........................ fr. 0.811 

lfronomic hebdom11riau • .mr I~ b~urre rl~ c1tisint au 
mtnl.slht M la ne~lnuralion Xalionlfl,., do1l de "' CUI• 

Slrl~rt ................. ................................................... .. H,.711 
-f,e Srod1cat des ~fendiants des l<ermcsses du D1·a~ 
banL (premier vtr$emenl} ............ ...................... ......... .!llO.-

Un Ort<'icn co<aq•c du Don ........................... kopeck 1.-
rtmr QtHI (OU$ le.s BelgtS d1~nes dt u nom JmttenC 

mon t~t111pl~ J (tlt .U le $lnateur ::-;peva/ •. ................ . O . .SO 
Aprè.r la romam·e thantu. '''" I~ ptltl Pt1r1l: , P11pa, 

.Vamo.ra, prtrh·:-moi dl! Franc71d! •. --··· ........... .•••• • 11.14 
.V. 1~ mmistre des [ino.nees: • M1eta houlard que 

JGn'l4JJ ! '-'.t.t.""''''"''""'-'-'-'.!'"'~-··!·•· .. 1••!·~··•• ..... ,_._ .... .u,.1........ 100~ 
li'. 8\llYrO.l 
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ANSA LOO 

M. Borah répond 

JEt:DI 12 AOLT. - .Y. Coolidge n'aul'tl rien dit; mais 
li. Borah parle. M. Bo.r •• h e<t uu homme qui parle beau­
coup. Lette conversation entre un Clemenceau qui sort 
d'une tombe ar:ir1pée, un Coolidge muet et un Borab ba­
vard nous 1nlert;oe tout de m( me fort, parce que la Bel­
ll'que a C()Uru à la oolle am~ricai_ne et. s'est batee d'a~ 
cepler lts conditions qu'on lui la1~1, ma1S, toul de mfme, 
&••ait rane J, ne pa:> pa~cr. On peut b1.-n le_ dire à l'.\m~ 
rique, 11 11'r a probabltment pai. en lklgiq°:e, un seul 
homme, m~me p3rmi ceu,, et gurtout_ p<ir_m• ceux qui 
ont •nn~ l'accord et IJUi l'ont \ouh1 qui croit 11u~ la Bel­
gique pa1~ra rendant '0Î\3nte-rlru1 ans. Les incroyant;; 
1n10<111eront une ju.<Uce imnianenle et les croyants m•t­
tronl un cierge au saint qui d_~11ent I~ pest~. la guerre 
ri Ir, 1nondatiou;. nrc l'cspo1r que l ,\merique ser3 à 
tou~ lts di~blt• dïri soi1a11te-deu1 an>. liais, en atten-
dant, 11 faut pa~·er. , . . . , . 

S1 Clemencou reus-:s•a1t à faire Nnnir 1 Amênque à 
~ no1neau1 sentimenr-, ce Til:NI aurait drnit à une W­
nMi tion. Il >'<>1 adre-sé à une porte, une p<>rte d'e bo:s, 
c'e,t- -dire M. Cooltd~e nu: 1 comme ua. porte, non pas 
de pr son, mais de coffre-fort. Borah _parle~ il ne du pas 
gran•l'chose, il ba,·arJe - J,., cori-1d»rahons pour "~ 
clr.1•1< urs. A ce Clemenceau, cou1ei t d'ans et dd gloire, 
qui lut l'homme le plus prc-ligiru~ du monde à la fin de 
la Rlll'rr(', \Oila qu'un nomh 'Ill konquP, du haut d'_u!'e 
pile de dollar<, répond ~ •S lit~. Ah ! quelle h•1m11t~­
lion et quelle ignom:nie la monnaiP, lût-elle la monnaie 
13 plu1 apprkitc, répand a<•tnur d'•llc. 

Il faudrait un petit plébiscite 

VE\DREDI 13 ,\OliT. - H~z-1uus au >0ir de œ ven­
'dr'41i IS. Que ,-ous e;t-il am\'é en bien ou en mal ? 
Avei-\'OU5 reçu lP sourire d'une jolie Femme ? Au con­
traire, \'OUS eies-\OUS C3»~ une dent ? A\eZ-VOUS perdu 
\otre por!~-monnaie ou airz•1ous rer.u un papier du rP­
c.:,·eur de, conf!'ibutl(lns ? D'autrt r•rt. 8vtl-V0U' con­
wté q"e vou• oounez pa-er t~ rect\ eur ••os doul•ur rt 
3\tl·\O~ épro~ve une JOlë int~nse rt fi<rafe à J'id•> pa­
lrto\lque ~t c,,mbler la rai•"" béante de Y. Franrqui ! 
Pour tluc1drr !., problem~ d" .-ndrctl1 13 las aut rl'[a.•, 
~n ou maurai~, propice ou fat il. 11 faudrait une enqu.ttt 

4 et 6 CTLINDIU~S 2 LIT!ll!.S 

IMBATTABLES EN COT~S 
fn.frcf1cn grott 1t pend.c.At un Oil 
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générali~ée. Au prochain v~ndredi 
rcns à nos lecteW'! ~ la faire. 

M. Coolidge a écrit 

SA'.IEOI t• AOL'T. - Y. Coolidge a écrit, ou pl 
teltgraph.ié. Félicitafons. l'œux, prospuité, lilul ! 
Cro)ez-vous que c'e!l a Clemenceau qu'a écrit ce pe 
nage constipé qui répond ou ne répond pas au joy 
petit nom de Cali-in ? ~on; c'~t à Hindenburg. C'ét 
l'autre jour, l'annÎ\'enJire de la fondation de la r~pu 
que allemande et de la conMitution de Weimar. lhnd 
burg a, par des signe~ ext~rieun. ma.nife~té le senti 
qu'il éprouvait pour u r~p11Lhque. Il l'aime peut-êl 
l'Hraneler, à moins ~ridemmPnt qu'il n'ait cha 
d'i1itt depui• qu'il e.t a"is dans un bon fauteuil. Le 
~périté. la force de l'.\11;-mair~•. c'~I. si nous c"m 
nons bien. l'Allema~e par-dec!US tout, reprenant 
tJcht qui lut interrompue le 11 novembre 1918 et à 
quelle s'opposèrent, enlr• autrM. de nombreui br 
Américains, qui en moururent. Coolidge n'a pas le te 
de r~pondre è Clemenrrau, qui lui a écrit une lelt 
lui. Coolidt?e; mais il n le lcmp~ de 1mirrnnhiPr ~ro 
nèment à Hindenburg. Et lait•s Ill-dessus tous les 
mentaires qu'il 1ou~ plaira. 

Assassins graciés 

Dnt.UCHE 15 1\0l T. - t..- Roi a grlril le• u~a 
du lieutenant Graff. Ainsi pré;entëe, cette nou\'elle. 
gr111ctr. Le Roi ! Il est \fJi que nous savons les l1ct 
C008titutionnelles; mais il doit ~tre bien dé•agréabl 
l'IX'cuion, d'être roi et de prtndre l'initiative d'une 
reille me•ure : rendre à la hberlé et a l<!urs U'8ss1 
futu;, des Allemânds coupahles d'un mi'llrtre abom 
bl•. 'ion pas, ctrte>, que nou! nl' comprenions qu'on 
puisse prol-Onger les <JU~ellts de la guerre el de l'ap 
guern. La C'llein. e• <~ q11i ·'fn •ui•it. a nece·~!té 
•un:haurTement d.-. <entimenl« Pour mener la llUtlT 
bon terme. il a fallu réchauffer no! h3ines quand 
s'alliM1~5aient. Puur maintenir el dHendre nos droi 
PtH follu no1" souHnir con•tamment de notre anim 
ll.1is mnint~Mnt que nou< ne somme< même plus Ir< 
trr, d,, nos de<lino<r.s et que l'elrnn11er prPnd des d 
sions pour OO\IS, à quoi hon ? ,\utant rede,·enir n 
mt!m•<, c'e;t-à-dire de brn\• < gco• qui ne •ont pu 
malcment haineu~ à perp~•uité. Au••i, n'•st-<e rn 
mot mce qui nous choque; c'«t que la dlcis;on 
s1gnalur• royal•s 1nt•n ennent à la fin d'une C:IHD 
dent per<onn• n'a elé dupl'. Le• \llemaqo• ont prlt•1 
ltnir le• \rais roup3blts et, grAce au ju!:ement d• n 
n• sarnns quel• neutres, ont dedarè qu" lt, coupe 
'file nou< fenton~. nou'. n°Pfait-nt pl\c:. ÎP< vraie. 
riupr M r<'tle romédie dnnt on ·~il la fausset~. pnni 
l'~çcepler, en admellre les con~equences, \'Oilà la vil 
humiliation. 

Embrassons-nous 

Ll'\111 16 AOCT. - la France conclut d~s 3<1"onl• 
nomi1ui:- a'ec le Re1~hsl ;;. li faut bien : il senti ab• 

de o'en e~s conclure. Le \I et \'lent frenco-altemand 
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4 ne s'mttntilitr. I.e va et •Ï•nt belgo-allemand est io­
tt~s~ déj!t, nous le sa.on!. Les augures nous ont dit : « Cn 
p upl• ne peul pLs 1'i&0~er. • Tou~ cela n'ei<.t -rai que 
rt!alh•menl. Que la ~lgtque ne pu1.s!e pas "\Te enltr­
m~e dan! i,es frontières. r."'*t entendu. Tant d'autre• pay1 
auraient p'>ur!ant pu rt~l•r rhei eux. la France a"uré­
ment et probablement aus•i l'Allemagne qui. même pen· 
dont le t.locu• de la gntrre, a réussi à \'i,·re mal, mais • 
vi1rt. 

'Îos grand:1 morali1tes, nos économistes les plus distin­
~-m. ne 9•ulrnt pas de ça; ils nous jellenl les uns •ur 
l•s 3utre.s, le• un• rl•M 11'!1 autres et nous nous aprrce­
lllRS que nou• M nous n1mons pas. que nous nous chi· 
ranons, que nou• nnu• piManon•. Cela se Mcouvre non 
Jtul•m•nt entre '"' anriens ennemis d'hier, mais aus•i 
1n!rr les alli~s. et le• fuluM connils naitront probablP.. 
irenl de tnu, ces ~sais de fraternité el de commerriali­
Nllon rat~s. l.tll an1mau• .ble•s"" se relugient dans leurs 
lrous et U hcnl lturs hle«ure;, leçon que nous ne savons 
pa& comprendre. Cl1anm aurait dîl rester che2 <01 <ans 
r,gardtr chez le >01sin, 1e i:urrir. apprendre à •e bien 
p rtar tl pu • cnlrrr, m3is lunl(temps aprè~ et 8\·ec un 

ur ra« ...,.TI~. daiis '3 conve,,at1on g~nrrale . .\ous ne 
ta\~ns pas prcndr.· de~ anamaux les leç(ln, qu'il s Mus 
JI. nncnt cc< l''<•fe«curs n3rqu<•is, !lilencieux, appar•m· 
ment inottcn11f• aux mau•aJS élêYes qu.. nous sommes. 
t t \'crsailb p•r r1, et Lorarno par th . montrant les 
poings ou lcnd~nt les hl>s, nous allons les uns vers ks 
1utres ju.•q11'1111 momtnt 01'1 I~ uns et les autres trou· 
r.int. 1111e rlend l·m•n t t3 ne 1·a pas bien. au lieu de pa­
-picrs et d'cmhra1sarl«~. nous échangerons des coups de 
poing. 

Eupen et Malmédy 

lf\J\DI li \OlJ'T. - Il y a\alt donc un probl~me d'Eu­
p!n el de .Il lm~y. On le sai t maintenant et on le dis-

te depuis qu~ l.:i Temp1 qui a rec;u des confidente" of· 
fimll(3 nous a R ""li~ dairement le< tentatives de '!. Je 
D. Srheut. :\ous <~\Ons que ce [~cheux dodcur a HC 
mal reçu el q•1c M. \'.1111lendJc lui-même, celui qui in· 
1p1.e des 11u1u11·t11d• s aux Belges intêgraux ne •·eut point 
t nt,.nJr.., parlrr do- r~tr•• t•der Eupen cl Ynlmrdy contre 
hWe rnarl s ''" 1li\·•«11t milliards de marks. Le contact 
a'elahht ou s'etololi«nll par Il. l)efacroix. Que rliahlc 
01•-t-il rnrnr~ Fe niontirr rrlui-la ! On pourrnil bien 
l',moier !me 1111 lnur .1ux antipodes &\'CC \1. lans••n, 
1ulr,. ralam110·11x l'""nnnn\;e. D'aillrurs à propos d'Eu­
rrn et de. \t.1lmtld\', la ~ol111iou de.Hait être chc2 1~ Eup&­
tl4Îs et les \l,1lmM"n,, :'\ou' M\ons bien qu'on n<> les 
a p~• \lofent•• Cl'S braH• ~n•. Ils ont dit qu'ils vou· 
~i•nt tire IJr g••. 1 h! b1t11, c'""t entendu: il• le •on t. 

Pour le reste, leur pays. si l0Vress<1 nt qu'il soit, 
n'ajoute pas grand'chose ~ la Brlgique. La 8P.lgique 
1ur•1l peul être eu des avantage~ à ne pu s'alifoer d .. 
finitivement l'.\llemagne, si elle l'ait pu prévoir que lu 
puis!ants alliés anglo,suoos la lai!•eraient seule ou à 
peu pres seule a•·ec la France de1·ant une Allemagne r._ 
coorortée et enragée. Le problèm@ e!t d'un tout autre 
ordre : il s'agit de savoir si la Btli:ique, 1u nom de qui 
tant de gtns pênrent, partie contre l'opprtssion, contre 
l'homme au chiffon de papier et l'empHcur parjure, •• 
elle-même avouer solennellement au monde qu'un traité 
dt Vmailles ou d'ailleurs n'est pour elle qu'un chiffon de 
papier et qu'elle reconnait avoir opprimé, 1lrras~. ligoté, 
vinculé le petit peuple d'Eupen tt de &folmMv et qu'elle 
N' reptnl solennellement parce que, d'ailleurs, elle na 
peut pas !aire autremenL 

Kitchener escamoté 

\ŒRCREDI 18 AOL'T. - Rien dans 1•! pothes, rien 
dans le, manches. Voici un crrrueil : Kilchentr est d .. 
dans.. . \laintenanl, laites bien alfention. l.'ne, deux, 
lro15 ! nous ouvrons le oen:ueil. PH ! Kitchener e~t 
t$camotè. 

Et, en erlel, il n'y a pas plus de KikheJU>r dan.s la boite 
dr Londres que de dollars dans la poche du soussigné. 

Le prestidigitateur se nomme Franck Power. Il tel'­
mine Ja séance en s'escamotant lui-même. On lui court 
après. 

Londres •'amuse, rar Londres a des g01lt1 macabrta. 
Il y eut un temps où on ~ut, aux bals du Carnaval (faner 
drtss ball) de Covent-Garden, inte1~ 1re les déguisemenll, 
qui comportaient cerceuils, têtes de mort, linceuls tt 
squelette• ... 

.\ferry England, vraiment .•• .\lais tou t ça, in•inue-(--, 
se terminera par un film. 

Ce film ne sera pas gai, 11ai ... Mais il sera bien an­
elai,. Il y a des précédents illu•tres, à d~s arlair., an· 
glai•e~ rt macabres·donl IP suce~• rut élourdi•~nl. Vous 
5ouvenez-vous de l'affaire Druce-Portland? Il v avait aussi 
la-dedans un cercueil à double r~n~ .. \'ou~· vous souv&­
nez peul·êlre mieux de l'aHaire Hamlet (uec cercueil 
toujours) à cause d'un nommé Shakespeare. 

No~ bons amis et voisins ont do! raçons de a'amuser qui 
ne sont pas les nôtres el qui. mieux qu~ ll'S atlas de gfo. 
graphie. nous démontrent bien que, par rapport à nou5t 
l'Angleteroe est une lie. 

lu manu•crit& it lu duti111 ne 1tront pa1 rmdu1, 

Plaques émaillées ' • C'est la réclame la plus solide, la plus durable. 
Ello ne s'altère Jamais aux Intempéries. ·:· ••• ~ 

Adressez-vous à la ~ 

S. A. Émailleries de Koekelberg 
(Anciens Élobl. CHERTON) 
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Leur première nuit ... 
li . .\lauri~ L. \'aillant pubhe dans la &tue du DtlL% 

Jfondu, re\"lle i:rave sil en lut, une lettre adres!le en 
1831 à Victor llugo par Juh..ite Drouet - gw 8'&1t fait 
à Bruxelles !t' dëbuts au lhéAlre, - lettre ~t~ incon­
nue de .Il. Lou1a Gu1mbaud, dont le beau J.vra &ur c;,11'1 
pas.>10n romanuque, our celle rédemption par !"amour, 
date de 191', Jettni demeurée inMite jusqu"ic1 : 

• je \o~s ~•me, vou; saurez cel•; et tout~ la rhr:>n:>­
!Qg1e de me:. amoor con~,te • t0u.; a\'Olr aimé la nuit 
du l5 au 11 livner ISSS. a •OU! ••~-Ïr aa~re I• ou1l du 
16 au 11 lé•r1er 183.l. a \1lus 1to1r deux fo' aimè et 
1doré la nwt du 16 au t1 févrior 1855, à YOU5 aroir 
tro1a fois atm•! et ad<>ré la nuit du 16 au 17 femer 1836, 
â •·c.us a\·oir aimt!, adoré, adoré d aimé Je tout mon 
cœur, de toul(S mes l;>rct~. d de tou~ mon Ame, la 
nuit du 16 au li f<•rier 1~-;. Je pourras •ous faire 
l"hutoire de mon amour JDUr par jour. h<?Ure par heure, 
mu1ute par minuk, ieconde par e«onde. d·11ub le pre­
mier jour ou je \OUS a1 enll\"\11 ju•qu"à nr~~nl oil je 
v:1us écris . ., 

Bien entendu, il De s'agit point d'une statistique. Elle 
eOt humilié Hugo qui, ju~qu A .soixante-quinze ID!, con­
lllll d'autres mo,.:nnea ! 

Mais la lettre" soulère un petit problème - dont ne 
s'est point préoccupe le dernier h1'lorien d·-'5 amoun du 
poete, li. Louis Barthou. 

E!t-ce bien le 16 fènkr 1833 que Victor Hugo se ren­
dit chez la belle art·ste de la P~rt•-Saint-ilar•io, p\lur 
11'en >Ortie que le ltodemain 1 i ? 

Il est é\ident, par toute la cor~pondance des cieux 
amants, qu'ils lo!taient l"annim'laire d~ leur première 
nuit d'amour le 16-lï (tin·icr. 1,.. hr jan•ier 1~36, Vic­
tor écrit â Juliette·: « Tu saï~ qu'il y a un mot infini ; 
je te le dis aujourd'hui comme je le l'ai dit p()Ur la pre­
mière fois le 16 (erner t~:;;.;: Je t'aime ~. Et en tSi3, 
Juliette écrit à \ïctor, dans une 1 tire d~l~ de Guttne-
1ey, li férner 1 ~ ï:>. lundi mntm, i heures :!O : " Cher 
edorl, j'ai rlpondu à loll.$ tes petits •ignes de tendres~ 
et d'amour tout 6 l'h,ure arec le même ravissement et 
avec la même ard~ur q~'il y a quarante ans & la même 
date et à la même heure. Tu t.• 1ouviens que je t'en•·ovais 
dt< bai~e~ et que tu te rt'!Ourna1s â chaque pas f'OUr me 
~ rendre. » 

liais en J~ il, \ïctt:>r Hui:o adm~it à Juliett~ Drouet 
uoe lettre où on lit: • 

u T'en souviens-tu, ma ibi1·n-aimêe, notre 'flr~mière 
n111l. c"Hajt une nuit de cama1al, la nuit du mardi gras 
de ISS3 ... 

11 Ta petite chambre êtait plt1ne .run adorable silence. 
Au dehon, cous entendions raris rire et chanter et les 
ma5<1ues pa.,er anc de !!rands cri•. Au milieu de la 
grande fête 1p!nfrale, nous a•ions mis à part et caché 
dnns l'ombre notre douce fNe à nous. Paris anit la fauS!(t 
1ntsse, nous 8\ ions la .-raie. 

li S'oublie jamais, mon ange, cttte heure my!Urieuse 

qui a changé ta 'fie. Cette nuit du t7 lhri« tSM a 
un •rmbole et comme une ligure de la grande et tOI 
n~lle chose qui 1'accompliS!a1t en toi. 

(th. ! oe riez donc pu ! Le patte va s'expliqutt t 
de 'u1te.) 

" r.ette nu.1-I•, tu a.s lai•iè au ckhors. loin de toi 
tumulte. le bn111, lf'S fiux ~blouisM!ment•, 1.\ Ioule. p 
entrer da05 le my,1h.,, dans la sohtude et dans l'amou 

li y a ici une noU1·elle allu~1on au carnaval. Et 
20 l~vrier 18i9, qui étall un mardi gras, lluiro y rev irn 

c J.; n'oubli~ra1 jamais cett" matmo'e où j~ !i<'rti& 
ch<1 toi le cœur éhlooi. Le jour na1~ait- li pleU\a:t 
verse: les masqu~. d~guemllès et sou11l~s de boue. d 
cendaienl de la Courtille uec de grandi cri• et m 
dairnt le boul•vard du Cemple .. 0 matinée 11lamle 
pl"' ieuse dang le ciel, radieuse et ardente dans m 
Jmt! ! » 

folttlfe elle-même. lorsqa'Plle vint ~ loger i 8 
:rell• • pour être plu• prh de >on frand hom-- exil~. 
en•lJYa ce b Ilet daté du :!i lemtr lS52, mardi er 
i heures et demie du matin : 

c Bonjour, mon \lrtl)f adO<'.!, bonjour, mon tror bi 
aime, oonjour; c'e1t encore aujourd'hui jour enniv 
•aire, &inon par la date. du moin' par le jour de fMe 
C~r ador•. il y a d1•-nE'U[ ans. â parti! jour, lu .., 
de mrs bras pour la première foi• .. llt3 ce ~rtmier jo 
je &'ai ~u1vi des yeux au1si loin '1'''1 mon r>~ard pou 
1'apercem1r. :t 

Or - et voici le hic I - en 183S le mardi 8"1'S to 
le 1!l r~vrier et non I~ i7. 

\ïctor et Jufütte ont peut-être confondu. direz·v 
le mardi i;ras a• ec le dimanche gra•, qui. lui, tom 
(naturclltmenq le 1 ; . .\lais alof"!., lt• amants n"ont 
,nrendre les rumeur, du carn8\'nl lt '-lmedi soir, 
\'1etnr Hugo quillant Juli1·lte Drouet le dimanche à i h. 
du mntin n'a pu r~nrontrer des masques ni a~,ist~r a 
dewnle de la Courtille. 

Brusquement, SU!Jl»Scnt donc trois hypothèS<.> : la n 
du 16 au 1 ï. la Al.li du 1 i au IS, la nui! du 19 au 
:Sous - ou 005 d~otndants : - panienJrons reut-ê 
â d~COU\Tir quelle e•t la bonne, IO"'JIUC, en 1963. le! I 
trt1 ~ lu/Îtllt el I~ l.iort dt l"mtnfr,.,.1airt, dêposes .i la 
hhoth~quc Xalionale d~ Pnris. >eront mi5 a la dispo>ill 
ri~, cherchi'urs. En Attendant. l"Ob!crvatoire de la 11ran 
•ille pourrait nous dire quelles lurent, tn ces jours 
la mi l~rrier ts;;;;, lea aubes • gla iales et plu\leusts 
J'ai trouvé dan• le Journal dts f!ebat1 cett~ note: c 
t•rups brum~a. et lro1.! a contrarié !Pa mascar:id1•> 
dimancli•. mais aine température doute el un ;oleil 
print~mps ont ln1ori•~ 1·él1Ps du mardi ~ras. >• F.t il ) 
là une prr•omplion rn la•eur de la nuit du lï au 18. 

(;'était bien la petne, n\<'-ce ras ? de procla~r • 
tant d'~nt•zie qu• • on n "oublierait jamais •, 'J"'on po 
rait faire l'hi•toire d~ t~t amour « 1oi1r pnr J<>Ur, ht 
par heur" I', alor. qu'<>n ne 5a11 pa• m~me 1n~iquer .x 
t~ment le jour ob sonna l'heure ~u bcr~er. 

0 tn•trs-e d"Olympio ! 

2 mod~l.,. 

~q0ooarfo • -'""-

1.e P. "P . ........ -

ty vtNTI ... TOliTLS w co"~"LS PAl'tTUJIS • a.~tl.I ltUCJ.SJllJ 

P-i.c-. &irlun et DJ.u, 14.-Se;s.Clri•.....-. BruuUe..,' 
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LA 

(tJl@lgJ 143 
}(c'4M c.r· ~- ~' ~ .,,_ ~- -').(. 

,,,,,,.m,nt 
Au Qu«ll6 liall ... t 
5,,, l'ipaul ... • 

fJ' UI\ tnntmt,.. 
z,, i•u•t.tut Aortw.• 
Povrra·:·ndm'"' 
Lo Vtlfvt lf1Yt.U6t ••• 
.d ll'CC .. \/tle A/11noy ••• 

Lo rime ,...... pu rie~ et i. M!la .., Ml. Y*a 
lhi• .,. trou• .. ·••., pu qat ool. vaQi billl mieux 
Que - colidcbet. dont Io bon .. n. mlll"1"1'e ... 
Et. qoe, es.c., f'tc., f'tc. 

/ltttJO le Qa .. 01 llall, OOll\'fl adopt4 do l& L. M. G. (e<1 qui 
lignifie pu du tout. • Lau.sez-moi gueuler>, eomm• YOUI 

•• Io cn"ro ) cet a:i.toerat.i<t•• pal ... pris IOUI lA haute 
lion de l• Loew·Motro-Goldwyn, va commencer ..., 

ro... par une rcrmtture ••• no taia pu la hure... co qui 
ldr ... c'eeit la Po~ de No.mur .•• qui verra ! 'ouverture ... qui 

oeU.o format.uro... D'a11loure, pour ouvrir il laat bieo 
.. , par former. Donc du 2e août au 2 upt.ombro, on 

relâ<'he avec toute la troupe. Le 3 a.ept~mbro, lendemaJn 
1, on jouen 1~ V Mivo Joyeuse avec la m~e distribution 
~ Cam4o. Mao Murray, 1n!atipble, pan!tra •ur l'écran 
Qoinco Hall a•co 1., mi-me brio que mr l'écran da C-6o. 
anil craint l& d•foct1on do Gilbert, mail le sémillant Da. 

à La d.-ro.iàrt; m1nui., • a.naoncô &On concoa.ra. Ceci me 
une a.n11ccfot.e: Cn critique occasion.oel d1 cin6ma 

Ù>otré d.uu I• compte nndu d'un film, quo le g .. t.a da 
d&DI Wlie tcine n'tu.1i pa.a heureu ~vint lune aH.ote 

· tt Io !.ndenaia irnpnmA1t. ILic-doa.x d•ns 1a feuiUe, 
ma!pe , .. o"°""'ahona ~!. X ... conti.naait. à aueai mal 
~r 1. ..,. .. que ]& rremiho foie. 

Il ma1nlonanL 1pp..,·nti1 aclew'a do cinéma fait.oe cet. exer· 
:de prouo11~1ation md1aprn1ablo dan1 votre fature profee-

Si ""' .. 1 .. •eul aét.a IUDi. 

Co qui ••ut dire l Maia : Six •••l<i ...Uos anx aeuà l!:t.ato. 
1iia. c·,..~ co quo g~re et dig~ro la L. M. G. ot pazmi ... 

.. u ... n y • I• plu• «rand" : le Capitole ... et la plue petit.a, 
b<L!>y, l• 110nbonru~1• do Broadway. (Tient, un tJ\ro pour 

lllll). De plu" •n Franoe, la L. M. G. pooffde 12 c:in~ 
le Ga'lmonl Pal4«1, l•' plus grrind d'Eo.rope, lee d~lC 
grands cinb aogbis, T"·oli el Empi"' do Londr ... EUo 

M 1.tllM ~n Egypt<", un~ ,,ni;ta1ne dfl cin6mae: en Suiae et. 
lhns paPCtll d>.ns 1 .. ro> oan .. do l'U.F.A., la tllèbre com­
.• a.!.lt.:na.nd&. Ouf ! Le typo me dit quo J• n'ai pa.a fait 

ltQJ mot. Jarat1t ll'lut~ fft~ tnum,rahoo. Voilà c:e qu<- t"H.t 
part~ dt!- c~1 Rntun:i <'Ore.me la L_ ~l. G. (Xon ! mon 

1 ça no 11gni.60 pae: •Lo ~1 • ~ o• G""'°n), 

Void maint•nant aur la vto cioégraphiqn• qaolq- oounll• 
aothon~:qoee (aobnt. tio qae t<>C et on toc ,,.,....,, qn'anuque •• 
latun ac~on ma.eu, prououooo .,.a 100 Io• de 1uit<t) ! 

POW' un• prochaine prodactioa _..uonntll•, c Diplomacy •• 
la Fa.mona Playera l.Mky lait Milier d1u1 ton 1toclio de Hol­
lywood une rôphqoo dn cél~bre C.."no de DuuYIU... Et &li• 
dono... Deauville chet aoi ! Comme o'eal commode!!! 

? ? ? 
J .. 10 L. Lully, un dfl granda product.ou.r1 d'out.,.,.Atlu· 

tiqoe, vi<nt da 16lfoter son mett.eur en aclm• Horbert Brcoo 
pour la m•niàre impocçablo dont il rMllaa aa dorDltre pro­
Parmi loe 1nt.rprHM do cett<I œuvro qoi coanaltra en Europe 
duction c ll<>ou Gt1~ •, i. "1man film4 do la Ugion "-rangàra, 
un vif eur.eù, nous ret..rvuvona: Noah Bttry, Alice Joyce, 
R&Jpb Forbeo, William Powel, M&ry Bryan, Ronald Colman 
~ Neil Baznilt<>a. Cuo 16gion "-ran;;u• qui a'eet paa pou 
noae one l~an d'~range.._ 

? " 
Adolphe Y<mjoa et Alloo Joyce IOl'Ont lu deu prindpau 

Îlltup,..1'00 do c Ace of Cada ., ki noa•oeo film d• Mal­
Salnt..Clair. C. dmtier compta ao llletU'e a u tra•all dlll qoa 
Adolphe Me.njoa aur1 !<>rmin4 nec D. W. GrifRt.b qoi rialise 
c Tho Sorro"• ol Satan >. Pour ooux qui ne OODJl&iaoent pM 
l'anglAia, la traduction oe tronvera 1ur leo a!Scbe• on t..,,,. 
•oolo.. 

? ? ? 
O'NI à la T. S. F. que Jameo Crun, le direc~ artï.tiqne 

de c Old lron•id<S >, doit la superbe ~itation do divan ..,,.,. 
bots n~1lt (E• l'on parle de dM&rmemont !) 

De la· plage, grico à un porte ap4ci1ltm1nt co .. tra!t, il poa. 
••it. donner tes ordres Mll: divtr1 navire. qoi 6Tola.a.ient à 
qo•lqn•• ...,.tain .. do mHroe do la oôt.a. (Et lto aroinnx to­
l~rent ..t!e ooncufffilce!) 

??? 
B111ie OoYe, 11 gracieua part.naire da Doa~laa Fairb&nb 

dana • Le Pi.,.... Noir •, a it4 engag6a par la Famoaa ri..,_ 
U.ky pour t•nir UJ1 nllo important dano • Kid Boou • 
(Ch•.,••rtt d'Enla.ntl. Co film •t rhlia6 IOQI la diroctio<> 
do Frànlc Tuttlo. Malheurmumt11t. pour l'bi1toiro, on ne """" 
dit pu si c'eet Io nllo de l'•nl•nt ou .. lui do Io chau111111re 
quo joumo la 1émillante artist.a. 

Le M.&rqula do l• Prise do ,.,.., 

Petite correspondance 
Le<tcur assls dru : Xon ' La Pa.r&moant n'f'ft.. p&s une 

1oc161.e .. pognolo. Evidemment, Pa.ramoant pon• u traduire 
par rra loe rnoot.es et tra Jo.s montN c'e.tt l'Erp,gae... maia 
P1.ramount a grandi "'"' ètro .. p•gnol. 

Chef de gare. - ~idemment., o'eab uno ooncuruv1eo, m&ia 
le tr~m )-lt-U1r0oldwyn ne Sè b:alla.do p1L1 11.u• vos voie.., ma.la 
aur lu routts et dans nos rues. Vou! ce voudne~ pu que 
L.-M ·G •it. Io mémo train-train quo tout la monda. 

Pht de lamUlc. - ll.a:ia non, oU donc a.-u.vo1.11 pris ceJat 
C'u\ Io •pedaclo Io meill•ur m•rchO. T•D'l:l le Cameo. pu 
~:<rmple. c'est. Il que ae projtttf'nL ka film3 les plus bmu.,. 'I J 
Mntt.t Eh bu' tn fOitèe e:. 1.-.s diruAntb"3. l(j; prb: si:~"lt de 
f, 6, 6, 7 et. 8 fr3n<>. Et l~ &pld·mi<Ù >Io .. m&mo, )'"'!U• 
6 b. lX!, 3. f, 5 et 6 lnnca. u >ie chère, on la comb .. ac c..,,..., 
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Je VO 

prése 

ALAIN 
1111nn11mummn11 

D'ORVILLAI 
111111111111111111111111111111lllll111111HI 

Policier Parisi 

SHERLOCK-HOLMËS cultivait la déduction et l'induction. C'était le p 

sophe de la police. 

ALAIN D'ORVILLAINE en est le dilettante. Fils de famille ... il me 

finesse et la grâce de toute sa vieille race dans ce métier passionnant de la 

contre le mal. ll vient de retrouver le million du courtier en chang 

Comme c'est bien d'époque! On le dit sur la trace de f aus..<aires agiotant contre 

franc! Oui! li défraie la ChroniQue ...... LA CHRONIQUE ILLUSTR 
,,,.,.,_ ' "''" -a..J). 
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UR LA COTE 
Le ·Goth~· à Ostende 

~hah rut annoncé. Cherchez le Shah. On n'a. pas 
~ le_ Shah. Il ~taii toujours en Perse, quand déjà on 

croyai t au Royal-Palace. Pauvre Shllhshab, qu"il ne 
a pes été donnt! de faire sourire ! 
mnge . Il a de l'allure. li fait chic dans les usinas. 

il:11me._ llo~n;e du roonde•a l'européeune, parait-il, 
un ,brin d orientale. sauvagerie. A Cannes, .i( dînait. 

1111ok1ng, tous brillants ~hors. des gants rouges su r 
llllms félines. Et ... de ses mains rouges comme celles 
lw !on rousin Abdul-ElamiL. 11 tenait sa côtelette, 
d ronge&il. 

peu plus Oriental qu'Européen, éridemmenl. 
? ? ? 

r _co~tre, no~s eOrMs le Maharadjah de Boroda. 
lu1-e1 remplit, comme tout Je· monde, la formule 

m1ssioo aux salons ·privés. 
Votre nom ? - Boroda. 
l otre age ? - l!ajeur. 
Pro!mioo ? - Roi. 

'est-e;i pas que c'est une curieuse pièce pour les ar­
l'fl du Kursaal ? 

??? 
le chel un tW'ban comme la tour de Babel ; sur le 

ln~ pellt~ veste brodée; panta~on bouffant digne d'un 
": au p1e4 des mules : c'éta!l Ben Gana, le liacha­
de 8i$~ra. 

?? ? 
i encore ? 
prince Leopold. annooco incognito pour l'assaut de 

• du tournoi d"escrime, lit fuu~·bond au~ officiels 
!és de blanc. Mais on dit, non sans rai;on, 11u'il 
ln ol!tcieusement plusieu1'S èpreu1·es aux Galeries 
alts. 

? ? ? 
e princesse Marie-José, qui est à Ostende, assiste 

Ustment nux concerts classiques du ,·endredi. au Kur-
l. La log~ du l\ursaal est très '·aste, elle est immense. 

• prmce$se y siège au milieu. Sa dame d'honneur. 
de Lantsh~cre est à sa droite: uo peu plus ùas 

ellt , m_ais à deux mèlrés au moins, trop loin p<>ur 
la Prwctsse puisse lui dm.•: li Ce qu'on se barbe, 

!_ 1 • Pnmre Altesse royale ! elle a conscience de ses 
oin, car elle applaudit, elle applaudit, elle applaudit. 

ll•n C(Mnme on applaudit dans ce Kursaal, où d~ 

gens économes tiennent toujours à !aire hisser les mor­
e.roux d"orchestre ou de l"Ïrluoses. Ils reulent en aroir 
pour leur 3rgent. Et puis, quand la cérémonie est [mie, 
la PriDCe$Se se lève. 'frês grande - car elle a rudement 
g~·nndi depuis le temps - elle se ti.:ot debout al'ec rêsi· 
goation et on lui joue à fond et 8\ec J'enthousiasme rè­
glementaire, un morceau d'o1·chestre qu'elle doit connai­
tre Lrès. bien : la Brabançonne. Lii-dessu•. elle se trouve 
brnsquement hnppée par un bourgmest1" qt1i la reconduit 
solennellement à la port~. Jeunes;e ! prinlemps de la 1 ie ! 
gio~-i11e::::a ! à quoi pensent les jruMs lill•s? 0 llus<et ~ Cln 
reconduit celle jeune personne jusqu"à la porre du l\ur­
saoJ el ell~ disparait dans ce ch~let "' bois qui a l'air. 
sur un talus de pierre. c1·une m31son dP r.on1ir1 ~n qud­
q'ue Australie. Rom~o ne pourrait pas grimper sur ce las 
sans risquer un dèrapage où il enlèverait le fond de son 
pow-point. 

Boches et tennis 

Don' la l•lus jolie locnlitt! baln••ajre qui se trou1·e c11tre 
Osterlde et lll:inlenberghe, on joue,' bien entendu. ·au teu­
nis. Il y a là de belles installatio1ls de tennis. 11essicur·s 
les Boches et Mesdames les llocbesses jouent aussi au ten­
nis, comme on le sait., et a1·ec une grùce qu'il est inullle 
de 1•ous décrire. Cela n'a pas d'autre incom·énient. JI )' a 
Jcs Boches fO Europe. ncus le savon;. ·on s·cn acco1n­
modc tant bien que mal. 11 y a des B.idies sur b <'ôle 
belge conroqués par les scniccs rie publicué rie li. Ar.­
scele. 1J faut bien les supporkr aussi. ln art Mlicat rn·i­
siste à être enlourè de llochrs sans les ' 'oir. D'aille111 s, 
comme le tenni;; en que.<lion est rutouré cle hauls treilli<, 
ort pen l sïmagi11rr qll1' (,•s BurhM snnr enfermé<, et cela 
cause un grand soulagcmenl. Ü'pl:mfanl, dt-s concours 
de tennis furent annoncés. t:n e joli~ pauc:.rte ornnu­
scrile précis3 les conditions du concours, mais spi'd­
riait que les Boches n'étaient pas admis. Aprës tout, c·est 
bien un droit de ne pas admèllr<• res messieurs et dames 
daos des compétitions qui supposent de la courtoi>ie, 
de la' bonne foi et n(1. en lout cas. on compte prendre 
du di1 rrti<semenl. CcllP. pnncaite rn que!l'lion ne fit ras 
J'arlaire. faut-il le rrnire, de la ra lronne <l'un <les hi•tcls 
de la loca lité, car. ma~n11ique comme Charlollt' Corday 
pénélrant chez ~!ara!, eUe se r•rnlit rlans l'encein te du 
lcnnis, arracha la pancarte et l'rmovn à la iigurr tl'nn 
des Pmploiés. Cln a snllicilé pour ellP la Mrorarion rle 
la Chourroute impériale. 

Tu m: reconnaitras 
Gll3 aux Ambasfadeurs. 
~es gil ls empanachées font des guirlandes nues sous 

les mauves des projecteurs. 
lio des chers de la ma1>on appelle un maître d'hold: 

« llé ! allez donc dire à cette d~me nu balcou qu'elle en­
lève cette fou"rure qui est sur la rampe. qui la r... m~I el 
qui peut tomber catastrophiquement sur les \'erres de la 
table d'en-dessous? .• . » 

? 1 ? 
- Ceci me rnppelle une hi>luire. tait un Parisien qui 

est parmi les convi\"es. Quand j'a,·ais vingt ans ,-i PfU 
d'argent, j'étais amoureux de la commère de la re\ue du 
Petit-Casino. J'allais, chaque snir, déposer à son nom, 
chez la concierge. un bouquet de \iolelles de deux sous. 
Enfin, las d·auendre la r~ponse à une question que ma 
limidilé m'a1·ai1 jusque-lii rmpê•'hé Je lui poser, je lui 
écris:« Les !leurs de chaque $oil· sont de moi .. . Je vous 
aime ... Regardez dans la salle, en haut, à la ealerie. Vous 
me reconnaitre? .. . tu me rec11nnJitras ... M"s pieJs pen­
dront... » 
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Les g4néreux 4trangers 
~!, un trait des mœurs 4dmirnblea de nos hCites. La 

1dne (ut vue • Coq-sur-lier, locah~ balnéaire et ru•lique, 
dont on \'OUI parla sou,ênt, tt qui a gard~. d1n1 l'enlai­
diuement général de la cote belge. une tleglllct excep­
liooD<?llt. Il >y trouve donc de nombreux étrangers qui 
1ppartiennen1 à l'aristocratie du !lori.o, du dollar. de la 
livre et du renlen mark. M~ lgré la presence de celte admi­
rabla, gracieuu, el 'gante colonie, il est de tradition. là 
comme en d'autres endroill, de •~ retrouver le soir, face 
• la mer, à l'orêe de la route quo debouche du du~s et 
on ~an.;e, ou on rega.nle d1nw aux sons d'un piioo mé­
un1que. 

Bien entendu, la dame qui tient le piano el qui moud 
des airs ou les ftil moudre, s'appelle Caroline. C'est une 
' ieille tradition 'ur la c6te btl~e : toutes les pianistes i 
m.,.;anique, italiennes de Sthaerbefk ou Schacrbeekoists 
de l\aple•. •'appellent Caroline. Caroline M tourne pas 
ta mkanique par amour d<! l'art ou par ph1lanlhropie, 
pour délemuner les étrangers à une danse h yg1éoique 
autant que q·thmique_; elle agit, nous pouvons le dire, 

• ans un esprit dt lucre. Aprh chaque ·~l>e. ou fox·trott. 
t u one-step, •lie pousse un cri : « A 11 taa>ie ! è la 
eaiue ! » Amiée de sa sébille, elle s'avance parmi les 
illanseurs un moment dêsenlJrê!. Chaéun fexccute al tire 
cinq cen!ime., ou dix cenlimr•. de sa poche f'l Caroline 
ù n va centenle. D'oilleu~. tlle fSt prompte à di-pister 
le> mau1·a1s payeul"'. 

Oui; elle etait prompl•'. jusqu'ici, et r~u«;i•>lll. liais 
ll!aintenant. die ne peul plus rien contre la rirhe colonie 
ftrangere qui 8C f'l!fuse A pal'er. se dérobe ~l dêclare 
qu'elle n'a pa~ de monnoir. Cl'Ï:i rut enregistré par nous­
mêmes. Ile~ prom.,neurs en •mokin2. des damr• en toi· 
lette de soir~ envoi~nt prop!'l'mrnl dineuer Caroline qui 
fait un moment la grhe des t.rns trOÎ!"S el ~ rerntl rou­
fdgeu;,ement à la be•ogne, toroura~~ par lrs ~uhvrntioM 
des indi~enr~ du p3)>. gen• ile peu all'r r. ·~ll•'llP<. ou 
paunes lldg.:• 1lu royaumr, ~~n< qui n'ont quo• de~ franc~ 
dépr<ciés m••~ 'I'" r~timenl qut· roule reine mérite salaire 
Il que Caruliae a le droit Je ~o.,ner ~a \Îe. 

Les contes du 
. \·o. lutturt i'ob.tinrot d man1/t1!n' 11n gi-ofll 

ti/ pokT le /o/U0r-. humorittiqut. No•• al!OIU 1'" 
dt4 contu bru.ztlloi,, flamand1, u:ol/onr. roici un 
IMguedocien reC\leil/i par M. Jl.-G. Thtraud. PIJI' lt 
d't1pril qui 1'y 111ani/t1te, on vou que le Languedoc 
P<ll au1ri éloignt q,.'on le croit dt notre ll'alla11ie, 

f>ouP les metttre au 
A )ION MAlTRI, LI >LU I.LI&& 

Pour les mettre au pli - je peo>e q ie 'ous a1·e1 J .. 
de qui je parle - pour les mellr~ au pli. i< conc!d 
!entier. qu'il n'e>asle pt> canquante mille m~nièr 
>> prendre: mais qu'en e.t-il b '·'"'" de tant? .. 
portant, n'est-ce' pas 1 c'e't qu'il y en ait une bonn 
tom de Ioules les autres ! 

Or, la bonll<! mamere. tous 1uus la connaissez, au n 
par oui-dire, et m~me, d'a•enlure. qudques-un~ 
l'a,oir emplo!~e •• Chut! ne parlv1ts p~s de ce qui r 
!l'abord. ce wnl là J,.s alfoire> qui ne regardent pe 
<l quant à moi je >U•s ici tout ounplernent pour voù! 
tei. si vous avez du temps de Mile, comment. une 
celle bonne manière fui couronntle d'un double 1 
Peul~tre ne conoameMous point le r~1L 

Prenons I~ choJM>,; par leur fil. 
?11 

li y avait, aux \l•ldk~. un jeune homme que nou 
pdlerons llilolle. Il Clait encor< tout Jeune quand 11 
'on phc. Sa m~rt, la 1euvc Xanon, a•ait toujour~ ·h 
quand on a\ail parle de la rema11er. Comme li 
>eu1 e il n'é1a11 donc point parti pour l'armée. Et il 
':uos tcop de s?ur1•, heur•u1 au1si qu'un roi, da 
maisonnette à l'cnln:c du •il!Jge. Il gagn:!JI de 
journéts, foiuit 1alo1r su quel11ucs coins de terre 
dan! '~' heures de loi~ir. el l1 uu1a11 toujours la 
trempée le soir en rrr11·anl et le lu.uec bien ga1111 1 
tin au départ. Sa mhe, de plu-. lui maintenu! son 
en ptrfdit et.Ill. \'0111 l'eussiez 11l con;tammenl pro 
coquet comme un ~ijou. !lire,·moi t<' qu'il lui man 

Hélas! le bonheur, sa par hasaru, il 1••'.>e quelqu 
ico·bn&, que P;"U cJ,. temps il l st-1011rne ! .. : En IJ• 
I"""'· en h11er, \anon prit uu maul'nos rhum 
rhume. d'abord 11<ghg~. ~mp.ra_; 11 empira tellemt 
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la pauvre n'en réebappa point. Quiiue jours après on 
f tnterraiL 

YoiU donc notre Milotle sans ménagère. Et maintenant, 
eommell! vivre, seulet? ... Peiner aux champs comme un 
~gre tout le long du jour, puis !aire sa cuisine le soir, 
.,_ l'arrivée, surtout quand on s'y entend comme un porc 
{tnlend à l'écriture, ce n'est pas chose bien aisée. fü-

1(! voulut bien essayer, mai•. ptca!re 1 qui l'a vu el te 
·oil! ... Dans moins d'lrn mois, lui, jadis plein de chair 
triomphant de santé, était plus sec qu'un éclat de bois 

tl faisait saillir des os semblables à des clous. 
n se tourna d'un autre côté et prit pension che~ l'un de 

cousins. Ce lut se tirer du ruisseau pour ''enir choir "°' la riviéro. Aima il-il les haricots? ... on lui servait 
ta lentilles; voulait-il des lentilles?... il avait des bari­
COll. El de plus, on ae donnait des airs do lui octroyer une 
~ laveur, encore que pour l'obtenir il lui en coûtât 
y~ux de la tête. Un jour, pour patati-patata-rien. ils 

tohangèreot quelques mots aigre-doux el se séparèrent 
uillés â mort. 

lhlolle s'en lut à l'auberge. Il y porta son bel argent et 
d'y man~er, plus souvent que de raison, des vétus­'* ragoots mt-blillés, emmi lesquels les mouches na­

. ent au pourchas dee cheveux de la malpropre mari­
e. 

Dt voir tout ce brouillamin l 11 finit par se Faire une 
lution. 

??? 
Un beau dimanche, sil<ll ouïe la première messe, vèlU 
ses plus belles braies, la blouse bleue ballant neuf, 

apr,au el souliers des grandes fêtes, .\ltlotte s'achemina 
Satnt-llartin, grôi village à trois lieues des Matelles. 

as l'arrivée, il demanda où demeurait le père C-On· 
t. 

- Par ma loi! vous jouez de chance, quelqu'un lui dit l 
toilé justement qui s'en revient de la grand'messe­
En ûlet, Conswnt, qui l'avait reconnu, s"approchait 
hû. 

- Hollt ! est-ce bien toi, Mi lotte?... Par quel heureux 
rd te trouves-tu ici 7 

- Je suis venu 1•ous voir. 
- Tu as bien fait, mon ami. .. Tiens! petit. dit-il à un 
rçonnet qui passait par lâ, voici un sou pour toi: va­

en vite à la maison : tu préviendras Goton que nous 
ll!Ons un convive pour le diner, n'est-ce pas? ... Si, en 
lte~dant, nous allions prendre un veITe:t dis-tu pas 

o moi? 
- Si cela vow; agrée, je veux bien. 

. - Sais-tu, mon enlant, què ltt pauvoo mère lut bie~ 
le enle"êe 7 Cela ne parait pas possible, une lemme s1 
bust,, !... Ah ça ! mais, dis-moi t qui donc te lait la 
upe? 
- l'ie m'en parlez pas, je vous tn prie: j'en ai plu& 
e mon saoul. 
Et. de point en poinL il conta sa vie depuis le jour oil 
o=t su mère. 
-; Ah ! bien, ycux·lu que je .te dise ce que je ferais, si 

61ats que de t.o1 7 
- Que foriCM'OllS? 
....... Jt me marierais. 
- Alors. \'ous coa!«'illc7 que je me marie? 
- Oui. je me marierais. Les lemmes sont bien. pour la 

lupatl. c~pricieuîc-s. gourmandes, coquettes. tout ce que 
u. roudras. moi~ Il en faut. E:t, pour tenir une maison et 
!fll';r un hornm1'. il n·~st personne comme elles. Marie­

oi. Il lu ,·eux m\)n croire. 
- lïb bien! à dir,• Hu i. je suis un peu 1enu pour c-0io. 
- E~cellentc 1.Jèe ! Nou~ en toucherons un mol à Ger 
D, tout à l'heure, en 1llnanl. Tu 1 erru qu'elle aura tôt 

114 le trouver ce qu'il te faut. 

- Vous ne m'IH'ez pas laissé acbever ..• On m'a dit que 
vous aviez voire !ille en Age d'être marié91~ alora fai pensé 
quo, puisque voua !Otes !IÎ grands amis, vous et mon 
pauvre père ... 

- Comment ! ... tu me dern~ndes Catherine? 
- A moins que voua ne m'estitnie-i point un assez bon 

parti pour elle! ... 
- Ce n'e!t pas là le hic, seulement, tu saia 1.n l'en­

fant est un peu jeunelle ... et puis ... 
- Allons, je vois qué 98 ne vous va pas. Excusei-moiJ 

n'en parlons plus. 
- Mais si, cela me va; c'est à toi que cela n'irait pas, 

j'en ai bien peur. Vois-tu, j'aime mieux franchement le 
l'étaler tel que c'est: ma lille ne peut faire pour toi; elle 
ressemble trop à sa mère; elle est entêtée comme une 
bourrique; elle le rendrait mnlheureux comme les pierres 
du chemin ... Cela l'étonne que, moi, je parle ainsi de ma 
lille? El pardieu l je ne le dirais pas à quiconque, mais 
toi, tu sais bien qu.e ton père me sauva la peau alors 
qu'ensemble nous faisions la guerre, en Italie, et tu vois 
bien que ce serait trop lourdement charger ma conscience 
ai je le laissa~ empêlrer.Vienoo quelque autre aoupirant 
et, va, le diable soit si je lui tais autant de contes l 

- Oui, oui, tout ça signi!ie : « Point ne veux le la 
donner ». 

- Ab ! le bel obstiné que tu es, pas moins 1. .. Ecoute.: 
lu la veux 7 eh bien ! si èlle te veux aussi, tu la prendras. 
Je n'y mettrai aucun empêchement. Je t'ai dit tout ce que 
je devais te dfre, tant pis pour toi si tu lais un marché de 
dupe. Allons toujours boire quelque chose ; nous en recau­
serons à la maison. 

Afin de ne pas da\'antage allonger le tapis, vous saurez 
que Catherine trou\•a Milotte à son gré et qu'un mols 
aprés, le temps de préparer lea paperasses et le reste, les 
noces lurent célébrées sans trop de IT'alala, à callllG du 
deuil du fiancé. 

Le lendemain de son mariage, Milotte emmena aa 
remme aux Matelles. U consacra le premier jour à lui 
!aire lier connaissance avec les parents et les voisins, à 
parcourir le village et visiter les boucher, épicier, bou­
langer el jardinier, chez lesquels elle devait s'approvi­
sionner de victuailles. Et comme, oe premier jour, ils 
avaient diné chez quelque parent et soupé chez quelque 
autre, le second jour Milolte voulut mettre Catherine au 
courant des us de la maison, lui montrer où l'on tenait 
le bois de chauffage, comment il !allait tirer l'eau du 
puits, el patati et patata. Puis le soir il lui dit : 

- Ma petite femme, ça n'est pas tout que de se baiso­
~er il faut travailler. D'irai demain à la journ~. Tu 
m'apporteras le diner, n'est-ce pas? 

- El si tu le prenais? 
-1\on ; j'aime bien mieux qoo tu me l'apportes ebaud f 

je te ferai deux bons gros baisers en retour, tu Yerras. 
Tu sais où je déchausse les vignes L. je te le montrai, 
quand nous venions de Saint-.\Jartin. 

- Bon Dieu !. .. là-haut, si loin ! 
- Si loin? ... c'est une promenade. Dans demi-heure 

on parcourt l'aller et Je l't!tour. Sois là à midi, pas vrai? 
CaU1cMne fi t bien la moue, mais elle ne dit pas non. 
Le troisième jour donc, A!ilotle déchaussait les vignes 

de bon cœur, content comme un pinson. et de l'eau plein 
la bouche fi la seule pensée que tout à l'heure sa jolie 
petite lemme lui apporterait la soupe et le lricot bien 
chauds, sans compter les bons baisers en guise de des­
sert. 

Quand il \'Ît les laboureurs, da.n.s les champs d'alen· 
tour, dèteler leurs bœu[s, la demi-journée achevée : 

- Allons ! peosa-t-il, Catherine partira bien~t de la 
maison. 
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Cependant, Je temp• ~·1..:oulait, une heure, deux peut­
flre, el ntn ne venait. LP pauue .\lilullt Se sen•ait l'rsto­
rnae a!famé et ne ~avait plu• que s"ima11:iner . .\lais quand. 
t bout de patience, il ~·..,...,, que le ooleil t'inclinait as>& 
aur le couchant : 

- Pas po•sible, dit-il ; il v a quelque chose. 
Il planta la outil! el lrl\ail. se hàta de gagner le< \la­

t •. lles et l am>a comme. tout juste, • I'hon~gc. dtux 
Mures sonfi Jent. Il s'o n lut ,;te à <.a mai.on, il ou> rit 
la porte, non :!:lns apprëhension, et il apel'(;ul qui 1... 
lladame, douillPUemenl in•tallêe au coin du feu, se pr~ 
Ju31n1 et "rotant son p..til calé, b~tement. 

- Ah ! ma,,, dis. de qui te moquertu ? ... C'est ain6i 
que tu m'appor 1~ Je dln•r ? .. . 

- li !allait le prendre, comme je te J'a\ais dit. 
- Ouais !. .. et si moi j'aime mieux que tu me l'ap-

portes? ... Ton père m'a pr~>enu que tu étais entêtée : eb 
bien ! la ! M6'.b serons deux. d nou~ \rrron.s qut l'Pm· 

portera. Pour l'instant, lu \3S mettre le dlnt'r Jau• un 
panier. •ÎHmrnl. el tu \1endra. a\tt m<>i. s'il te plall ! 

- Eh bien ! oui. je >ol••. lu me romps les oreille•, là, 
veux-tu que je te le dis•'! 

- Ah ! je te romps les or.?illes? Ah ! lu es insolente, 
• ssi ? Et -an• doute lu croirais pou1oir me i.nir t.!le ? ... 
Attends un p."· 

Et llilottl', que la col<re em·ahissair., saisit un bon 
gourdin, un manche qur 11'0.voil point encore seni .i, en 
•uni lalarlln baton ! il l't'll'l'noa sur les cùtes de llaclame, 
t lu.i secouer l< mites de la belle façon. ~~dame lit l11en 
mine de npo>kr. mai-, ptra1re ! de quP poid~ eot une 
l~mme ptur un homm<> que la faim tcnadle ? ... Elle wu­
lut se mellre a crier : au secours ! Ah ! bien. oui ! plus 
elle criait el plu• les coups pleu"aienl rapprochés : l'un 
n'attendait pas l'autre. Elle finit par H recroquc\iller 
daru un corn el pdr demandtr pardon tuul en san~lolanl. 

- C'est ça qui eo urail une! criait llilo!le. ).foi, je 
trimerai' comme un Jacques Bonhom~ d toi tu serais 
icr dans la jouis5ance !. .. \'ois-lu, choisis : passe-toi les 
braies ou pa»e le jupon. $1 lu pasS<!~ les braies, tu t"en 
iras • Id journtt el moi i• l'apporterai le neces.air•. soi; 
tranquille. liais si tu garJt< le jur·on el <i tu me lai•,d 
ks braie;, marche-moi ric-•-ric lorsqu• je commanderai. 
11non ce s.>ra moi qui te b'UHirai du mal de pare>~ ... 
Veux-lu m'apporter le diner, oui ou non? .... 

- Si .. Ji ... je .-iendrai. 
- Et demain. Sêf'3>-lu à l'heure 1 
- Je ... •(rai .. . à l'h~ .re. 
- Eh bien ! mon enf. ni, donne un gros baiser : que 

ee qui est pa5oé soit pas>~ ! 
Il y avait dejà six mois que l!ilolte Otait marié el, par 

la vertu de qudques ti~an~ de bois ou de quelques bon• 
bouillons de ch<ne. reno1n el•s de lem p. en temp3, il a1a1t 
lait de sa cu1•' nière une lemme telle qu'il les faudrait 
toutes. 

n arriva m~me ceci : c'est que Catherine, s'a\'isant que '°" mari était uo joli petit homme. d'•~·~able tournure 
et tr~s galant, s«o rendit amoure.>e plt :irn1.-nL El elk 
le >01gna1t, elle le pomponnait; elle ne '3>a1l plus qu'in­
•enler pour lui plaire ! Elle l'aur.11 toujours \oulu a 
llt6 côlé$ : on aurait dit Daphnis et Chio~. 

._ Catherine, vtux-tu m'allor qufrir quatre 'ous de 
tabac, s· .1 te plait? 

- Oui, m'>o homme . Et si je t'apportai. un paquet? ..• 
Ça o'e•l pas ff~ tuu• les joure. 

- Dis, dis, sainle-nigu.,douille ! tu achèrera& de diner, 
je pen.e 1 grinça la vieille. As-lu donc peur qu'il ne se 
l'lchHe pa; •on tabac, ton mari, quand il6 s'on iront a 
eafe? ..• 

- Oh! allez, ma m re, j'aurai bien le l<mp! d'ache-e 
tout à l'hture. 

Et Catherine sortit, cependant 'l'" la \ ieille, gromm 
laol et ~rognant., l"11tra1t dans la c li ambre à ciM, 1e n 
sais '""" pourquoi. 

Mai!, )'•r e:<<mple ! .; qUA:lqu'un tombait de, u~u. s'1 
y ava11 un homme aba>0urdi, émem!1lle, o'o!Wll bien 1 
vieux Constant. 

- Bon Dii?u ! . dit-il il son g .. ndre. on a changé noir 
lot à la foire. ~urm enl. Comm 1. diable ! a. lu bi 
pu !air~ pour n101r une lemme au >I ob~1>-ante ? 

- Jo lui ai appt111uc le remtde, pa:; plt.<. 
- Le remède'! .. Que me thautes-tu là 1 U r a don 

quelque remede connu de toi? 
- \lais j'imagme que 1ou3 >oulez rire, n'~l·Ce P•> 

Vous l'aHz c-0onu a'anl mvi. 
- Je t'••sure que non. :le >01•·tu pas combien i<' grill 

de l'entendre me l"en•ei~ner? 
- Allons! vo11~ .,.,,., la plai Jolene. Il ~·agil sim 

plemenl de metlre 1·n br~nle "ons1eur du Lh<ne. 
- l1011sieur Dud1<.ne?... \!U• e>l c.: mon11eur Du 

chêne? . . Ou pert he+1l ? 
- Tenez, parton, lranrhement. Quand le, f<n1m,s n 

veulent point se soumettre, il n'e,t rien comme Je p11en 
dre unP bonne bran< he J .. chi' ne et de la leur faire > 
vouf\'r 5ur le de.•. IA' le\ain e, \ ainsi prepar~. Et >OU 
o'igoorez pa.. qu'a1ee un bon leu1n, oo fa11 g~nh'aleme 
de la bonne plie. 

- Fichtre! el lu es sllr que c~ rernede toi efficace? 
._ \'ous ,·enet d'en a\'oir une preu\·e. 
- Oh ! mon D "u ! que moi jt nt f&1e voint con 

plus Ml! • . ln rcrnède aus,i >impie! Goton! .. Goton!,, 
ho! Gvton? 

- \a-t-rn au diabl,, ! brailla1d; qui le lait aboier? 
- Colo11, va me qu~rir du labac. 
- !loi? ... Tu a$ le fro111 de me dire cela, à moi?. 

\as-1 l()Î. 1a. e-p~e ,J, ' rux cagr, " 
- Tu ne veux ra• ra'~ller quer r du tab3C ! 
- :Ion, quarant., foi• non .. \h ! ça. ma,s, d1s-mo 

qu'esl·ce qui te prentl 'I 
Al or; le vieu~ Con•lanl empoi~na k maru he Ju b. 

et s'allela à le promener ' le.s cvlt' Je Goton, ' 
J"ëchine, sur la cnboche, va.rtout: ori l'aur 11 cru par 
la piece. Et jl Ir. ppa 1 c 0mme un , urd. 'r M>n 11en 
ne l'en <Ill emp~rh1•, 11 elendJil >3 lemuie >Ur le carre. 

- Lli~~e-moi f,1ir•'• cnait-11. C •111• tt~ir(e--l.1 rn···n e r 
'oir de Ioules le• roui ur, depui 11n11t..:mq 811S •iuc no 
,;ommes e11»mble. A mon tour .•• \ v~--tu qn~nr du 1 
bac? . 

Et Goton alla qufrir du tabaç, rerrndant que t.oo•ta 
répc!t;1i1 enrore. 

- l'n remède si iimj>le ! . .• (.!uelque et.ose de si • 
Sur ces enrrcfaites -e rint la foire de Saiot-)1for-tin le 

1 mai. beau jour de la S.11n1e-Croir. J\alurellement, '\li­
lolte l'I 5.1 lemme durent aller pas><r quelques jours Je 
fêle chez le papa Con>lllnl et la maman G .. 1on. l l l 

Je oe vou• dirai point comment la lo1re fur lètée: en 

niodt: !-. 

ces. cirtl'n,1,1nm;, >ous le sa>et. le$ 'ictuailles oot le Camarad<$, si \WS O\tZ J,.;•0:11 J'en s.i\oi• plu• Io 
droit de pulluler. Yenon~-cn immoldialunent à la lin du k:m·ez à lhloue 4ui vit toujou1 • nu' Ilot.dies. Il >u 
diner. dt•m1era toulC<S le• con.ultation> qui >otc, •ero111 nec 

llilotte lir•il ~ boul!a~d" de :oa po.:he, D.én d'en 11ir1: sa1re•, <! Cn21it pro Dto \"ous >O)tz qu Il faudrait ne 
___ •_e., lorsqu'il a· aperçut qu'il o'n_1_i_t _p_lu_a_de_ Llb_ 'oc_ . ----'~r_o_ir_lt_•_tr_o_û_so_u_._d_u_11_mh_r_e-_p_o_stt_pour __ · ( •D p:-iîV. 
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Plaintes et récrimination• 
Mon.aieur c Pourquoi Pu ! •,, 

t.i Wl llooe qu'es • l'adroini.strassioo et qui li eouveo Io 
uoi piU. i ma di qoe ti'étai malareu passe quo oo journal& 

·1 d•ns 1 .. riches et quo oo ..,.,.;1 jamais do la pofe c1a .... 
l'ooraot mon 6>a0 qui li oot. g .. •tto n'es paa rich• il n'a 

de l'in1tnlXion. 
D m'• dit ""i que dans .., journal•, qu'on di du biem que 

gtu1 qui aaven ft811.1' du ben cod come on di dans not palj. 
l'ai dit et que javllit a vooa dit tt reo de ploa jli "°"' en ... 

Un homme qul n • .. 1 paa <Ooloe<D. 

~')~· 
·~ 

Amortissons! Am ... rtiaaons 1 
Mon chat c Pourq11oi Pa.a ! • , 

Nique lo gouveroamenL f1.it. nppel au dont Tolontairet 
&limcnlor la .,..... d'amor\,,..menl do la d•IMI publique 

poDna.it.-on auggér~r à la E'éd6ratioo des iu\•a.lideJ du guOl'.re 
J TW'Mf lo mmJOU qO&, paraft..iJ, CÜ& & l"UCUeiUi pour )a 

ctton d'u.o 1uatorium &>Out l• inn.lideia at..t.crint.a de 
~ ... 1 Au prix oà aoni los briques, il l•ud .... lt ajouter 
• premrer miUion au moins a.ne de.ml-douHino d 'autree ponr 

olr nlalistr le projet gén6reo.x mo.ia peu pratiquo quo l'on .,. 
U •t inut.i~ parce que ti oeu:.< qui ont cuellli daia IN Iran· 

1 .. germ"' do la t.uborculose av .. iont da att.ecdre jua­
'njourd'hul peur recovolr 1 .. aoins qui peuvent am•oct leur 

, il n'en re1t~nit plu.a un seul de \·iv&nt; il ett in.utile 
P&ttt quo I• d6P"rten1ent da la D.!fon.M N•lionale a 
g& dam o.n chiteau Ml e.n,.h-ona de lfll)' un tana~r)um 

~te du ruieux organlü oli loe in~31.ick3 de la gue.rro 
ti.!.i d& t.uberculos.o pcove.ot. Hre admis et< $01gn6s graLlli­

l 
w million que los in•alidM do gnerre ont pu obtenir do 
~~,...,t6 du publie ul donc .. .,. omplol ; pourquoi o.e 

' "l-11 P"" à 4tomdro '""' port.ie do nO!I dottèl ! D'•o\4.nt 
• que la tomme a &t.6 recueilhe &\"eç J'ajdo da gouverno­

griœ l 1A ~enle qu'il • aotori~ d .. t.imbree &ntit.uber­
; •mie qui a produit ••t.l.o •pp~•ble ....,..,._ 

.. •'•t """°"' an proc6d6 quo l'on pourrai\ omployor eu 
t dt la eau.se d 'Amorüas&aan\ q,a. œtte tn.ÎJO àD 'ttntè 

lullbrto à ckioliaatio.n lp6ci&1o qw permn d'......_ dea 

de VENOGE 8i ~ 
~eRNAY 

MAISON FONOl!t ~ 1837 

Le petit jeu 

Uo lecteur noua écrit:: 
?don cbot "Pomquol Put>, 

J• •0111 edr...., une eombiœison laite &vec lu noms des 
adm.ID.lat.ntenn de la 6oci'1.é Nationale dN CbomiDt da fer. 

EU. ll!Olltrt qn• I• parti aooialJJte •'eot 1'4oerv6 la pan do 
liC>llo 

Loootjena 
DEomedt 

VanderSlegea 
n. Groote 

FranChomm. 
Martin 

P JUt.nr 
GaLopiD 
Ithler 

M .. S 
G•Mben 
ETErar4 

Jadol' 
ORawc 

F abrl 
l!Owid .. 
Mary 
Pa.niin 
Huy• .. .na 

Veuillez agr6tt, etc. 
NagElmacl<tn1 

Ça n'a pas l'air bien di!licile el ça n'est pas bien ilrole:; 
mais, manifestement, cela plait à quelquei.-uns de noe 
lecteurs . 

Petite correspondance 
EUmir Tourte. - Vos \'ers, rimés invita Ali11crva, nout 

rapeellent invinciblemenl ceux que taisai t chanter l'insti· 
LuLrace du jardin d'enlants à ses pelits élèves : 

En avant, blondes t@.tea, 
D&ns IN prés, lee gu6ret. 1 
A VM jeux, à voa !At.êl'!~ 
Llvrei~vou1 sll.JUI regret$ ... 

ou encore à ceux qu'avait composés, pour le cours de 
in·mna5lique: leu le darec!A!ur de l'éoole primaire de Saint· 
Gilles, M. Driea : 

Etandon.; 
Les bras, mes amia ! 

.Et IM teudoM 
Seront plua NLfiermis ! 

Nestor .T.. . - Médilez, pour vous apaiser, la maxime 
du sage : Un imbécile pauvre est un imbécile ; un imbé­
cile riche est un riche. 

/,uciu8 l'iator. - Le régime des eaux de Vitby lui foi! 
le plu> grand bien; il le suit d':ulleurs avec ponctuali té, 
portant même le scrupule ju$qu'â ne plus fair~ ses dix 
picon-curaçao quotidiens qu'avec de l'~u de Vich!" 

Auto. - Résignez-vous : mieux vaut laisser l'enfant 
morveux que lui arracher le nez, dit la Sagesse <les Na­
tions. 

lieuse. - l'ion, le M. D S. n'ose pas ... Mais il racon· 
~ra à sa petite amie. 

E:. /:rel/es. - Vous vous trompez. Mais comment vou.Jei­
''<>Us qu'on biographie. en l'égratignanl, un brave homme 
quand il est bote. S•uls les gens intelligents support~nt 
les égralignures, et même s'en· amusent. Quant au;; autres, 
aux tourte& ... d4 tourtuil nilail niri bene. 
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De la Ga:.uue 
Où "* 1 'arge:nl ? 

En 19'23, un pilo!è belg• tr.mu:l•nt A Fleuingne pour t.. 
eompl<> de !'Eta• bel~ gagnait 20,001 francs belges. 

Quand J'a.dmini.,h"3.tion de Ja )farine dut paytr ~ orin 
6 fr411c.<, elle le rafoubit enc:.ore à fr. ~·'° et en donnait 8,330l 
c.(Üt 65,000 franc.. Il :1 da re-.-.te t!tt! 3.f$lU'é à la c~>rnmiWon 
des Econom.i61 que1 depuis 1 'a.rtnir.ti«", lèS pilotes do Fies· 
.îngue ont touchâ annutUe-mem. des appoint-em~ta pou\'U.t 
aller jnsq.,'i• ltlS,000 Iran«. 

Orin: n. m. Câble atlarh• à une ancre et tenue à la 
sur!aœ par une bou~. (Laro1me.) 

A pari ça. les renseignements que nous donne la Ca­
z..tte sont intc1eo«a11ls. 

? ? ? 
Al:" J..\Sl~O DE SPA 

S.UŒDI ~ 1 AOLT, !l heu1 e;, dan; la !ftll8 cl es Mies : 
Cula de lltlnu, ft'lt lio/la11dai.,., Ballet llnpie$ tl Ho-r;i•~: 
~lies Lambr1 lin~, Franck, cl les dames du corps de 
ballet. 

DlllA.\CIIE :!2 AOl'T. - Ou1·~r1nre du Tournoi de Ten­
nis. - A ::; heure$, Conc1•rt au Kiosque par l'Elarmonie 
de Dolhain-Limbourg. - De .1 ~ 6 heures. dans la grande 
EaUe des fêtes. Tournoi orplif.on1que (première journée); 
à 8 heures, au Th,·all'e, .Uada111e 811t!erf/11. Principaus 
inlcrpr<tes: \lmc;; S"yer et Prick: llll. Colonne. Ddaie, 
Lhoe>t. Ballet Hopjes et //~pies: 11lles I.ambertiny, 
Franck el leo Dames du Corps de Bafüt. 

"!"! 1 
Le figaro (1 ï aoùl) reproduit « une leltre inédite de 

Lamarti1 • '" i,;11., ,., termine par ce post-~cnplum : « Je 
vous autorise parfoit•mrnL à imprimer celte 1.:ttre ». El le 
figaro coostale hû-morne ; 

Ajooton.s que la lct.tre fut imprimée f't que :\L d& t...a.mar. 
lino fut criblé- d~epigr;&.mm~ par on<- foule ô~ petits journaux. 

Drôle d' « i1wdit ,. ! Il s'agit. Ju re<k. de la Jeure par 
laquelle Lamar1111e relu;ait â la lmie l'autoris:ition de 
pu.biler ~a ch•rge.;. et tout le monde, ou à peu prcs, Io 
~nnalt. 

1 ?? ? 
1 Style de reporter. 
t Le Journal ( 1 i août) dit la tlll Lral!'ique d'une femme 
~'itlime d"un accident d.e •·hrmin de fer : 

Transportée à l'bl>pit.J S..:ot-Antoi.no, d .. int<>rnes et d .. 
lnfirmiàreo impoàiants on~ "" oe co~ qui 11"était qu"ono 
1>1esaar" de-\"enir un cad3\·re. 
b ? ·1 ? 
f\ Il. LouiJ Schneider \ient d~ consacrer à Ma~enaî un 

li\Te, d'aillettrs int~ressant, où il cite (p. 2L9) le ro 
fumeux de François d'Orleans : 

Le Tempt a. Jajs.sé .on mant~n, 
De veni, de froidure •t do plu)·•. 

Ce n'est pas u~ raison parce que Massenet al'~it 
reur de son prénom pour supposer que Charles d'Oil 
avait horreur du sien - et le dêbaptistr ! 

? ? ? 
PIA-'ÎOS B.E RZ 

Neufs, occa.siozu, locations, réparations 
'7, boulevard Ansparh Bruxelles. T. : 1L i . 10 

1 ? ? 
Du Matin d'Anvers, du 16 août 1926: 
Voln m assotpls. - Sous l• hangar 4 d .. qu;i.ÏI de I' 

on • d6rob0 60 bout.eilleo d'e3n minln.le TI\laot OO fr 
A I.> Mat•rnité IA &age-lemme de ttnico d.<cbn que le 

dou ombrilical avait ét-0 coupé artificiellement. Cno eoq 
a •U ouverte por IA police. 

Bxigez I• soere ral6.ot dt Tirltmoat, 
Drôle d"histoire. 

? ? ? 
De la Dernière Hei1re (1 i août) 

UN ACCIDE~T EN COt.:RSE 
Paris, 6 août. - (Par til0phon•). - Vn des eoncu 

de la eo~ cyclis~, etc:. 

1'ious ne sa1ions pa~ qu'une communication lèléph 
que de Paris mettait ... ome jour~ pour panenir à 
xelles .. , 

??? 
De la .Vation belge (12 aoùl) : 
r .. e conducteur du chariot alêda 1... habitanh du ~ 

et d& partout lé$ secours .trri,·è1·ent pend.a.ut. quo h.w m~ 
du ,·oisinage ~taie.nt. mand..'.1.. !.& ''ict1mes furt:?nt tra.D.f 
l~ d&ns les rnaisoc.s pl'O('hN. 

Vne de ceUb-ci avait oeii6 de vh--ra. 

Pauvre maison ! 
71? 

Le journal Jlidi du 11 aoOt publie un ai tide sou 
titre.; 

l'NE I NTE!lVlfW DE ~!. JASPA!l 
• ~ou:s vtincroos. _pnrct que fa Belgiqut 

n ut \ivre et ' tDI demeurer Ubre • 

Et il termine en disant: 
~ou.s pen.w~ qu'à ce }X?-tit B.fticle que nous venons d' 

ce titre e.Ul pti ~tre donnt!i: Rxe.r:oplo belge. douze '1prtl.:1.. 

nOU$ sa~ons que )fidi aime les beaux titres 1 
? ? ? 

De l'crt r.hienir, de t'iamur : 
CO~DIE:ST FUT DISSIPE UN BERIT ~GE 

DE 200 ~ULLIO:SS DE DOLLAl!S 
... Entr~ comme employée au St:l'\·ic.e de )[. \V. B . .Lt 

induatrid améric..1ln. ;\1J.y Stel\·.ud ne ti,,nJ., p:1s : ~'(\·..:;n~ 
fomme de son patron.. l!:t qunnd <:.e derrUer. JL·v~nu rü 
l'éw10 t't pul.M.tmment. riche? moutut, il la.isJa à u ft1• 
vne fortune de plu~ de ~ milli6n~ de fnw~-or. 

S'agit-il de 200 millions de dollars <ru de /1a11cs-< 
Ce n'•st pns 11101 J fait l.i rr.~me cliose. 

?7? 
Du même·: 

D'ailleurs elte Mait m:tl:Mle ma.int.c.naut, ro..ù~d.: de Ja 
rib1t- malold1e qui du\"<Ùt. 1 empotter .. ~ 

?11 
De la Drrniire ll<ure (17 aoùl) ! 

Lu vict.in:ie se t.rou,·ait à cali..fourc:bon aor uM p~«o de f 

t.age, q,u'1.Dd elle s'a.battlL dans le. Yide tC. all# a'ob3.tlre 
le: sol. On no rcle,·s qu'on- cadaYrf'. 

Ce'sl-à-dire que la "ic!Jme <ab:tttit de1t1 !ois. Et 
ne releva qu·un seul cadaHe ! 



10211 : " rn .. mrmorn­
'" If. .lti>t·ph ll arHJU•I 

rlr !i \\ illlt1ri" cl.lll1' l.1 fllll ~hOIJ 
Cultê rlu Sm1t S.u:r('niem. JJ foat dN1x nm,tatat11mA: 

zmportrutœ f.normt• f\U('t la n<J1g1tt11 U U"um• d.11111 );t \lt" de 
a.nd·trea ; b prt~mineHct" du 6>0U\'N11r, J31lhum1l <Ir• nol~ 
tt, du C'U}tflo tr.1d1ti1111nr) f"JUr r~:ud1.1rut1t• 

JI n nr,,ua fom; cormaitrv c La ~rsl.4 rl1• S u11t<-.Juhr·J1DP ~. 
~\tllr <11gnall• I~ ht1hlœ 'l'·n• dt-. 12<.•1. 1t1qu1t1"rrut. 
, il t1i!:"nalt• la 11:;.'\1nanct1:. à R1';t1fü1 ... dr• J ulu r1J1i• qw 

U ans. M p<,1.1n1n,-:,., ll("Dd~nt d<~:\ aru. par h ,·1111<10 
lotie efl .JOU plf'Ul, J"'lrt:tnt UPl'I «h.mcrnre f>1tU YOU 

11;nifier qu'il mrtuquan tm colt~ •l.u s La ':r~ cAtlJOhqut< 
W.ps 

CtJa Jai ... ~e 1th·ur . 
??? 

(lffrei un abo11nernenl ~ U lFCTI /If, l Ill l:R5ll,U;, 
ru de Io Jlontognt. Brurrllu. - 300.000 1·olume:, 

lec1ure. .\bonnemenls : 3S fr. par an ou 7 fr. par 
• - Calalogue lrança" nenl de paraitre. Prix : 

francs. - fauteuils numérotés pour 1ous les thèatre• 
ft ... enes pour li:"'S cinl·m;:1"', a\'CC' unl· ~rn~1blt• r~cJurlion 
prix. - T~I. 113.22. 

? ? ? 
1' \rptunr (16 aoùl), en pren1iè1 c pai,w. r< lllre en 

gros cai arl1'11•' : 
L'AUSTRAi.if ET l, A BELGIQUE 

MaJgré Jt protu1ionl1me de ion gounrncment 
l'Australie eon.stltut. pour notre commune, un 

dt rombt •••• tgal 
lit rhl•td1ci pas rl"ns 11· d1cl1011nam•: vou' n'y trou 

1 po; k 11101 << p101utro11i>nre )>. 
11 pour le reste . .. il rau1 J"''incr 

'/ '/? 
Du rn~roc (quol111'111t pagr) : 
LA TllAXATION oes l?TRANtiEllS P.N 81!1.lllQ UP. 
AHoos0 nou1 rece,olr du protestations du Portign ofOcc? 

Le tOrrccleur de .\ c11tune a. plus <JUr le Pion de Pour-
/'os ?, besoin de lundles cl de bonnes ! \(ors que 

lez..ous. c·e,t ln kerme•sc h Anrer, 
'! '! ·1 

A un elala~r. rue d1• l'Eglr"" ,; flla11k1·nh1•1l!he. u11e 
ca rte porl••: 

Lunt-tt~ pour lu tolt<a) 
ftou-. nous arrt':ton~ • l \u1vns •(Ut· res lu11l'lfr:-. ~nl't 

Il \en··~ Iunu:s. ! 
Comnumt , ... ut-ott qut• lt!\ ra)on~ Ju ~ul1·1l riou' dlrÎ­

<1 un lui fo11 portfr d ... \•'Ht"S fun1t·:t ! 
1 ? ~ 

Dt la Oenufrr "'"'' ( IG aorll): 
Debchl"!" oe •11..>t.1·::.drtw1C't ,·aJaLlf' 1.end;im lb hru.n.>S pùur 

petite annooct"r de tro" hgum el. collf'L·le c-n iui.se 
ad~ aur une· carw ~tal.-i à ~10 tt•nt1mf'J ou aout r-n,·c 

icnnée umhri~ à 30 renumcs, portouit. b mcot1on c Pe 
kil annone .... • en JOl!{h&nt ifl t~~u, à initértt. tu1,·i dn ''OI 

• prénotlli adrt'. " t'l Jignatur~· 

La Ocmrèrc /Jeure rgnort'-1-e!lt• qtll' le> caries post.1les 
~O renlim"' d 1,., lrttn·• .1 30 peuHnl ~tr,• rclr·guL~s. 
ni; le Joma1uc du pa~:-.è '! 

? '! '! 
De 13 Flandre lrbrra/1 du '<ll111·1li 1 i noùl : 

.\près la traursêe de la ~hoche, 
Mw J.':J,•rh•, qm trnvt"'r ,i.. la 'M.1..ncht• A l 1 n:~~e. a 6W con~u• 
la mairie dei Cal.:..1", Rocurnp 111.:nt\\ clt.' 110n (1èr~·. d-- an 1.101ur 
do consul M'lt\rir:ün. 

FJloe •~ flt-0 ft.Jicil,.'t' pnr )(, mair" 11ui lui 1\ dl.'numd& cfo pro· 
•'n Am~riquo I~ ~<"nllm~nt.J 1l'a.mltif\ dl' 11" Fra.nc:"t· 

.~·ni;, h1l~l\l1Jl' d'iUl(\•nt. nff"rt" (11\r )!\ vmo do Calnis, lui " 
fllt' rtmae, 

Une réct·fJlioo eut 1rnu ••1i.ui~ nu oorurnlBt d•'!!I Rt.alAJ· Ume, 

~
u.r.t d'-' laqut-11... I" Ct'lttAul, d rn1 une court4' :ùloc-ution, 

b Fran<'Cl dl'I l'nmatn dt~ l'.\nlt!11qu1· 

là un~ e<>nu11tio11 <(Ui fort honm·ur au\ ,.tlihh-' Jv 
1~1~ ' 

CHAMPAGNE 

AYALA 
GÉRARD VAN VOLXEM 

16 2-164. chaussé• d • 'f•nove 
Te te pn. 644 ,4 7 8RUXl!;LL& 8 

KUB 

LA BONNE CUISINE 
POUR TOUS 

Demandez ses Recettes 
115.t>ue Josephlia Bru/(elles. 

AUTOMOBILES 

CHENARDa\VALCKEH 
, 10.11-15_ 16/23 C.V. 

18, Place du Châlelain.Bruf;elles 



LE VÊTEMENT CUIR IDÉAL 
spécialement recommandé pour l' Automobile 

Le plus pratique, 
Le plus rationnel 
Tr.s •olide 
Extra •ouple, 
Résista.nt il laplui•. 
U\'able a l'eau 
Garanti bon teint. 
.'\,1><' pua 

J'usai1e. 
Chrome pur. 
Tannt par un 

procédé spêcial 
d exclnsif. 

T he most efficient. 
Exceplionally 

Ül!hl. 
Splendid wu r. 
Deligbtfully soit, 

Rainproof. 
Can be wasbed, 

Fut dyed. 
Will not peel off, 

Pure chrome. 
f T anned by an 

exd u.sive procus. 

Mantea u Cuir " MORSKIN,, Breveté 

BRUXELLES 
24 à 30, pMsage du Nord - 56-58, chaussée d'lxelles - Exporlatron . 229, avenue Louise 

ANVERS GAND 
8 9. place de Meir 29, rue des Champs 

PARI S BLANKENBERGHE 
109, Digue de Mer 

CHARLEROI OSTENDE 
2 - , rue du Coll~ge 13. rue de la Chapelle 

LA PANNE LONDRES 
25, boulevard de Dunkerque 

L\\PRJ."tERIE D.l>USTRlELLE ET l'L'\A.'\CIERE !S. A.J. - Editeur : F r ,\\norten. 4 rue de Berlaimont. Brun i 


